












DE LA RIVIERE 

DES AMAZONES 
TRADPITE :. 

Par feu M: de Gomberville de 
l’Academie Françoile. 

Sur l’Original Efpagnol du P.Chri. 
_ftophle d'Acuña Jefuite. 

Avec une Differtation fur la Riviere 

des Amazones ponr [ervir 
de Préface. 

Tome IV. 

| A PARIS, 
Chez la Veuve Louis BILLAINE&, at 
fecond Pillier de la grand’Sale du Palais, 

CAN au grand Cefar, 

ME DO ÆEAXXIR :: 
ducc Privilege du Roy. 
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REMDIERII LE RICENI) CE AID 
PEN IN OUEN 

LETTRE 
ESCRITE DE 

x Me de: Cayenne 

-_ au mois de Se- 

ptembre mil fix 

 censfoixante qua- 

toIze. 

A Cayenne ce 2. Septembre 1674. 

….. La a que sa it 

faitre avec le Pere François 
ÂÀ 
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Bechamel, de plufieurs Na. 
tions Barbares dans cette 
Terre-Ferme de la Goyane 
woifine de l'Ifle de Cayenne, 
m'a obligé de faire un petit 
recit. de noffre voyage, e> 

de le prefenter à V.RK. afin 
qu'elle fache quel employ 
NOUS POUVONS avoir icy, C9 
combien de eAHMiffionnaires 

peuvent y occuper leur Xele. 

Si j'avois eu des Compa- 
_gnons 4 l'aifer chez les 

Nouragues er les Acoquæ, 
j'aurois penetré bien plus 

avant dans le Pays ; mais 
les Nouragues qui nous 

xonduifoient n'ofant entrer 

| REC : 
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"plus avant dans la Terre 
des Acoquas ; pour confér- 
ver l'amitié des uns ex des 
autres , il eut fallu laiffer 
un Mifionnaire dans cha. 
cune de ces Nations, afin 
que ces _Acoqnas nous euf- 

 fentconduit chez leurs amis 
quis'étendent » Comme je puis 

conjeclurer , j4{qu à la ligne 
équinoctiale. Nous pour. 
rions encore paler à l'occi- 

dent de la Riviere de AAa- 

ront, 7 faire alliance avec 
les Nations qui font juf- 
qu'au Fleuve de S uriname, 
fur lequel les Hollandois 
onti, #ne (olonie; mais nous 

Ai 
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tenant toñjosrs dans les païs 

qui font depuis trois degrez 

de latitude féptentrionale 

ju{qu'a la ligne équinoctiale, 

nous ne devons point crain- 

dre qu'aucune Nation d Eu- 

rope nous trouble dans nos 

Miffons , parce qu'ilny à 

point de gain a faire, ét 

qu'on y peut effre maflacré; 

C'est à V.R. à nous [ecou- 

rir autant qu'elle jugera 

0H qu'elle pourra , nous en 

voyant des Mifionnaires 

qui foient de forte fanté , de 

grande werth , €9* prefis 4 

fouffrir beaucoup , d'autant 

qu'on ne peut porter dans 
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ces lieux aucun rafraichif- 
fement pour fe fonlager 

en cas de maladie; car le 

moins quon peur c$fre 

chargé c'eft le meilleur ;: 

outre que le pen de raifon- 
nement de ces gens- la, 

tient toñjours un Miffon- 

paire dans un julte fujes de 

craindre qu'ils ne prennent 
de manvaifes refolutions 
contre luy 4 la premiere om- 
bre de mécontentement qu'ils 
auront. J'attends icy bon 
nombre de Mifionnaires 
pour les conduire dans ces 

vaste Pays ; j'efpere que 

V.R. nous les accordera ; 
À ii 
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c'eff ce qui m obl, ige parti ci: 

lierement à me recomman: 

der 4 fes faintes prières , de. 

meurant, 

* 

Mon REVEREND PERF, 

Voftre tres-humble & tres 
obeïflant ferviceur er 
Noftre-Seigneur. 
JEAN GRiLLier, de 
la Compagnie de 
JEsuSs. Ro 
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DY VOTAGE 
n'ont fait les ‘Peres 

_ Jean Grilles € Fran- 
_gois Bechamel de la 
Compagnie de JEsus, 
dans la Goyant, l'an 
67e : 

4 E Reverend Pere 
= François Mercier 

SA ayanteftéenvoyé 
de France avec la qualité 

A jiij 



10 Journal du voyage 
de Vifiteur dans les Mif- 
fions de noftre Compa- 
gnie , dans les Ifles & 
Terre-Ferme de l’'Ame- 
rique meridionale, parle 
Reverend Pere Jean Pi- 
net Provincial de la Pro- 
vince de France, avec le 

KR. P. Gerard Brion Su- 
perieur Gencral des fuf- 
dites Miffions , & les 
Peres Macé & Alarole, 
il arriva daris lIfle de 
Cayenne le vingt-unie- 

me du mois de Decem- 
bre mil fix cens foixan- 
te. treize, & en partit dix 
jours aprés. Durant ce 
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fejour il regla beaucoup 
d'affaires pour le fpirituel 
& pour le temporel ; & 
entre autres voyant que 
nous n'avions point en- 

©” core de connoiflance 

d'autres peuples que des 
Galibis & Aracarets nos 
voifins qui fonc proche 
de la mer, auprés def 
quels nos Peres s'em- 
ployoient avec bien du 
zele ; il refolut de faire 
découvrir les Nations 
éloignées de la mer: Je 
fus {: heureux que d'eftre 
choifi pour un f1 faint 

employ , & mes ordres 
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portoient. particulieres 
ment que je râcherois 
de découvrir les Aco- 
quas , Nation tres-peu= 

plée au rapport de quel. 
ques Nouragues qui fre- 
quentent les Galibis; 
mais quils font pañler 
pour gens ouerriers , & 
pour des mangeurs d’h6: 
mes. Un de ces Nou- 
ragues citant interrogé 
deux mois avant l'arri. 
vée du Reverend Pere 
Vifteur , s'il eftoit vray 
que les Acoquas man- 
geaflent leurs ennemis; 

il répondit qu'il y avoit 
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quatre mois quil en 

eftoit party, & qu'en ce 
temps là ils achevoient 
de faire boüillir dans 
leur marmiteune Nation 
quils avoient détruite, 
}e denfanday pour mon 
Compagnon Île Reve- 
tend Pere François Be= ” 

_Chamel, qui eft tres.zelé 
pour les Miflions, & qui 
a beaucoup de facilité 
pour apprendre les Lan: 
gues étrangeres , Outre 
qu'il entendoit deja le 
langage Galibis , que 
beaucoup de Nouragues 

_ parlent , parmy lefquels 
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nous devions prendre des 
conducteurs pour Îles 
Acoquas; car nous ne 
connoiflons pointencore 
d'autre chemin pour y 
aller que par les Terres 
des Nouragues : Le Pere 

_Bechamel prit le foin de 
chercher des Gahbis 
pour nous conduire chez 
les Nouragues qui font 
au deflus de ‘| à fource de la 
Riviere d'Uvia 2 & d a: 
cherer de la caffave & de 
la pâte 3 d'Ovicou pour 
ce voyage , qui devois 
eftre de dix ; Jours. 

Le Pere ayant trouvé 
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‘tout ce qui nous eftoit 
neceffaire ; à {çavoir trois 
Galibis : de la cafave & 
de la pâte d'Ovicou, 
cfperant de Îa CHIC 
de de Dijeu que nous 
Don ou du poiffon 
u quelque gibier par 

l'addrefe de nos indiens; 
nous partimes du port 
de l'Ifle de Cayenne le 
vingt- cinquiéme guvier 

aprés avoir dit adieu au 

Reverend Pere Brion, 
Superieur General, & si 

Pere Macé & Pere Be- 
cher; mais particuliere- 
ment à Monfieur le Che: 
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valier de Lezy 4 noftre 
Gouverneur , qui nous 
fit l'honneur de nous 
condüire avec nos Peres 
jufqu'au canot où nous 
nousembarquames aprés 
midy, ayant noftre Pef- 
cheur pour gouverner le 
çanot, & trois Indiens 
Galibis pour ramer avec 
nos deux ferviteurs. C'é- 
toit Le, fentiment de tout 
le monde que nofîre ca- 
not eftoit crop petit, & 
il eftoit vray finous nous 
fuflions embarqué à 
marée montante ; Car 
dans cette faifon là les 
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lames font fort rudes au 

_ bord; mais nous évita- : 
mes ce danger, nous em- 
barquant un peu avant 
que la marée montaft: 
tellement que nous étiôs 
hors de tout danger 
quand ]a marée com-. 
mença à nous poufler 
dans la Riviere qui don. 
ne le nom à cetre Jfle;, 
Outre que ce canotétant 
forc leger, & n'eftant 
pas facile à tourner, il 
€ftoit tres propre à fran- 
chir quelques perits faurs 
qui {ont dans la Ri- 

_vicre d'Uvia, que nous 
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devions parcourir pref- 

que toute entiere juiqu'à 

l'entrée d'une moindre 

Riviere qui nous don- 

noit entrée dans la Terré 

des Nouragues, qui {ont 

la premiere Nation dont 

nous voulions prendre 

connoiffance pour avoir 

entrée par leur moyen 

chez les Acoquas. Nôtre 

chemin eftoir entre l'Ifle 

de Cayenne & la grande 

Terre, & nous aborda- 

mes le foir chez un ha- 

bicant nommé Deflau- 

riers, où nous fejourna- 

mes le lendemain vingt- 
4 fixiéme 
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fixiéme , pour quelque 

raifon. Comme Dieu 
nous a protegé & Con- 

duit, comme nous te- 
nant par la main dans 
rout ce voyage , il faut 
avoüer que c "et luy qui 
nous a infpiré de com- 

-mencer : voyage 
par la Riviere d'Uvia ; 

car nous ne A HboiL 

fions que deux entrées 
pour la Terre des Nou- 
ragues , l'une par la Ri- 
viere d'Uvia , l’autre par 
la Riviere d’ "Aproague ; 
s celle par Aproaoue eft 

 tres-difhcile , a caufe des 
4 B 
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fauts qui font fi rudes, 
que les Sapayes & les 
Galibis, qui font à l'em- 
bouchure de cette Ki. 
viere, demandent des re- 
compentes tres-grandes 
pour entreprendre ce 

voyage , & melme ont 
bien de la peîne a le faire, 
à caufe qu'ils fe defient 
des Nouragues qui font 
mangeurs ‘de chair hu- 

maine : Tellement que 
quand quelqu'un d'entre 
eux y va il y demeure le 
moins quil peur. Cette 
“entrée eit donc prefque 

impofhble, & nous n'eufs 
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-fions point eu de con- 
noïflance des Indiens 
qui habitent aux côtes 
de Ja riviere d'Uvia & 
des Nôuragues qui font 
plus hauts que la fource 
de cette riviere. Sans 
{çavoir rien de tour cela 
nous choifimes d’entrer 
par Üvia dans la Terre 
des Nouragues, & par 
cCtte entrée nous avons 
vifité toute la Nation. 
Le vingr-fepriéme Jan- 

vier neftant partis de 
chez le fieur Deflauriers 
qu'aflez tard, nous ne 
fimes qu'une peure jour. 

B ij 
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née, & nos Galibis nous. 

menerent dans une 6 Caz€ 

de Maproüanes 7 tanc 

pour éviter une tres rude 

pluie , que pour trouver 

une çaze pour pafler la: 

nuit, Ges Maproüanes 

font environ trente, qui 

fe font retirez de leur 

païs auprés de la Riviere 

des Amazones pour évi- 

ver la perfecution des 
Portugais, & des Indiens 

nommez Arianes, 8 qui 

ont prefque détruit cette” 

Nation , nous ne trou- 
vames que de la Caflane 

& del'Onicon, & juls 
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qu'au fixiéme de Fevrier 

nous n'eûmes outre a 

Caffave, que deux poif- 

_ {ons & deux oileaux que 

nos Galibis prirent , qui 

nous fervirent de quatre 

petits repas, & un petit 

morceau de poiflon chez 

un autre Indien. 

Le vingt - huitiéme 

nous arrivames à une 

montagne Où un Galibis 

nommé Maure a fon ha- 

bitation ; cette montä- 

ne eft à douze lieuës de 

M ue d'Uvia , 

_& deux lieuës au dcflous 

de cette montagne les 
Lu 
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bords de la Riviere qui 
ont prelque toujoursefté 
pays noyé jufque là font 
des Terres hautes & fore y 
beau pays jufqu'aux pre- 
mers Nouragues. 

Le vingt- neuviéme 
nous Écuchatnés dans le 
bois, & letrente aufh, 
ayant paflé une habita- 

_#ion de Galibis oùil y 
a peu de monde , pour 
faire une plus grande 

| journée, 
Le trente.un nous 

Jogeames dans une ha- 
biration de Galibis où il. 
y pouvoit avoir fix ou 

% 
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fept perfonnes, & il y 
en avoit crois ou quatre 
abfens. 

bc Rs de Fevrier 
nous paflames la nuit 
danslesbois & le fecond 
nous couchames chezun 
Galibis ; c'eftoit là la 
Caze la plus pauvre & la 
plus digne . compaf- 
fion que j'aye velie en ces 
pays icy entre les habi- 
tations des fndiens: car 
il n'y avoit qu'un homme. 
avec fa femme & fes 
enfans , qui n'avoient pas 
ce jour-là de quoy fou- 
per, un de leurs enfans 
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efloit tout enflé & cout 
extenüé par une fiévre 
qui ne le quitoit point, 
nous jugéames qu'iin'en 
pouvoit réchaper , le 
Pere Bechamel le bapti- 
za ; cette confolation 
adoucit tous nos tra- 
vaux pañlez. 
Le troifiéme nous mi- 

mes pied à terre chez 
les Nouragues , aprés 
avoir pañflé le jour pre- 
cedent & cettuy-cy, trois 
fauts dans la Riviere 
d'Uvia , & un autre 
dans la Riviere des 
Nouragues ; mais cé- 

toit 



dans la Goyane. 27 
toit peu de chofe en 
comparaifon des fauts 
qu'il faut pañler fur les” 
Rivieres d'Aproague & 
de Camopi. | 

Il eftoit temps d'arri- 
ver , car 9 la Caflave 
nous eut manqué fi 
nous euflions eu encore 
un peu à marcher dans 
ces grandes folitudes, 
& ces vaftes forefts qui 
bordenc toûjours cette 
Riviere, {ur laquelle il 
n'y a point d'autres Ca- 
zes que celles dont j'ay 
parlé, & les Cazes de 
quelques Gakibis & Area- 

C 
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carets qui font vérs l'em- 
bouchure où il y a en 
[out cent, où fix-vingt 
perfonnes, cette Riviere 
qui ferpente fort, a prés 
de cinquante lieuës de 
Cours. - ** ? d € 

Nos Galibis nous 
ont fervi dans ce voyage 
avec beducoup de ref- 
pect, & nous donnerent 
accés auprés du Capitai- 
ne de ces premiers Nou- 

ragues , auquel nous 
donnames une hache 
pour faire alliance avec 
luy ; ils ne fe reflouve- 
noient poirit d'avoir vi 
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‘avant nous qu'un Fran- 
çois dans leur pays , tel 
lement que les femmes 

- &lés filles qui n'avoient 
point fait de voyage 
chez les Galibis nos voi. 
fins,furent bien étonnées 
de nous voir. Sil fal- 
loit juger de toute la 
Nation par ceux-cy, on 
pouroit dire que tous les 
Nouragues font un peu. 
ple tres - doux & tres- 
affable. Il y en avoit 
qui parloient fort bien 
Galibis, & qui nous fer. 
voient # Interpretes. Ils 
firent tout ce qu'ils pu- 

CT 25 | ie 
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rent pour -trouver de 
quoy. nous bien traiter ; 
mais leur chafle ayant 
efté malheureufe, nous 
n'eümes que de la Caf- 
fave & un peu de viande 
dans un de nos repas, 
mais avec beaucoup de 
demonftration de bonne 
volonté. Nous acheta- 
mes de la Caffave pour 
les gens de noftre ca- 
not, & le fixième de 
Février ,aprés que nos 
Galibis eurent efté trai- 
tez dans une petite re- 
joüiffance, à la façon du 
pays ils partirent envi. 
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fon les dix heures du 

matin. | 
| Nous partfmes auf 
le fepriéme de. Fevrier 
de cette premiere caze 

de Nouragues, pour faire 
vingt. quatre lieuës de 

chemin par terre dans : 
des montagnes tres. ru- 

des, & nous allames feu. 
ent coucher à demy 
lieuëé de là, fuivis de 
deux jeunes Nouragues 
de feize à dix-fept ans, 
qui devoient porter no. 

tre bagage , pour pren- 
dre encore un homme 

qui nous avoit promis 
C üj 
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de nous porter nos vi- 

vres, qui confiftoient en 
Caflave & en pafte d'Ou- 
icou. Cet homie avoit 
fa femme dans cette 
feconde caze , qui eftoit 
malade d'un cancer au 
{ein qui la rongeoit , & 
l'avoit déja renduë fi mai. 
gre , que la voyant fans 
avoir fecours de la Mede- 
cine dans un fi grand 
mal,nousjugeimes qu'el- 
le n’en pouvoit réchaper, 
& qu'il y avoit apparen- 
ce qu'elle vivroit mora- 
lement bien le refte de 
fes jours ; car ces peu. 
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ples endurent leurs maux 
fort patiemment , com- 
me nous le voyons dans 
tous les Galibis; c'eft 
pourquoy nous refolu- 
mes de la-baptifer.. Le 
Pere Bechamel prit foin 
de fon inftruétion, ayant 
déja quelque. connoif- 
Âance de la langue des 
Nouragues, & fe fervant 
d'un de nos jeunes Nou- 

| ragues qui fçavoit par- 
ler Galibis. -Cettefem- 
me malade receut fort 
bien cette inftruétion & 
fut baprifée ; ce qui nous 
fur un fujet de grande 
È MO : 



34 pont du. voyage 
confolation. 

Le huitième ayariedes 
pain & de la pafte d'Ou- 
icou pour quatre jours , 
nous nous mimes en 
chemin avec nos trois 

Nouragues pour faire 
vingt-quatre lieués > par 
des montagnes conti- 

nuelles que les Noura- 
bues font quelquefois 
en un jour & demy, 
mais ordinairement en 
deux & en trois jours, 
quand ils ont des fem. 
mes en leur Rp. 
gnie. | 

Un de. nos François 
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de Cayenne qui eftoit. 

party le vinge - fepriéme 

de Janvier , nous fuivit 

de pres avec fept Gali- 

bis, & nous atteignit à la 

feconde couchée, où il 

me donna une Éettre 

du Reverend Pere Brion 

noftre Superieur , écrite 

du jour de fon départs 

laquelle nous caufa bien. 
de la joye, y ayant 
beaucoup de bons avis 

qui nous pouvoient bien 

fervir dans noftre voyæ 

FAT | li LE L 

Ce François eftoit fort … 

fatigué de {à journée, 



36 Tournal du voyage 
& laifla partir le iende- 
main les Indiens , qui 
firent en ce jour-là di- 
xiéme de Fevrier, ceque 
nous ne fifmes qu'en un 
Jour & demy, à caufe de 
Ja difficulté des chemins, 
Il fe joignit donc avec 
nous , & comparant fes 
Galhbis avec nos Nou- 
ragues, il y trouva bien 
du changement, admi- 
rant la douceur & la 
patience de ces trois 
Nouragues ; mais parti- 
culierement leur refpect: 
Ils portoient nos vivres, 
& n'oloient pas en pren- 
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dre fans en demander, 
quoy que nous leur 
eufhons dit plufieurs fois 
qu'ilsen pouvoient pren- 
dre quand ils voudroient. 
Nous paflames dans 
cette journée la Riviere 
d'Aratay qui fe jette 
dans Aproague. Aratay 
eft une-belle Riviere qui 
vient du pays qui eft 
entre la fource de la 
Riviere d'Uuia & le 
pays de Mercioux , que 
les Nouragues difent 
eftre une efpace de 
Terre de fept journées: 
1] falut pañler cette Ri- 
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viere d'Aratay, qui eff 
aflez large & profonde, 
&auffi affez rapide, dans 
un. petit çanot , avec 
beaucoup de danger de 
faire naufrage , comme 
ilarriva à ce François qui 
s'efloit joint avec nous 
quand :ily repafla, à fon 
retout, où il perdit cout : 
{on bien qu'il avoir ap. 
porté. Nous couchâmes 
pour la troifiéme fois 
dans les bois, & l’onzié- 
me de Fevrier eftant tres: 
fatiouez nous arrivâmes 
à midi à la caze d’[manon 
INourague, fameux Piaye, 
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xo c'eft à dire Medecin 
dans tout le païs où 
nous trouvâimegles Ga- 
Jibis. qui nous avoient, : 
devancez le jour prece- 
dent, Ces Galibis fe 

fautinerent contre ce 

pauvre François, & fu- 
rent caufe probablement 
que les Nouragues de 
cet endroit- là né luy 

voulurent rien vendre; 
tellement qu'il perdit fon 

voyage; il fut mefme 
obligé de prier. un de 

nos guides Nouragues 

de luy porter une partie 
de* fes ferremens qu'il 



ÿ. 
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avoit pour trafiquer, cés 
Galibis luy. réfufans ce 

. fecours fémais il faloic: 
‘fouffrir cela, eftanc à 
are - vingt lieués de: 
ayenne chez une Na- 

tion qui na point de: 
commerce avec les Fran. 
çois. Fr pots 

Nous eümes regret: 
du départ de nos trois 
guides ; mais nous ne 
pouvions l'improuver , à: 
çaufe qu'ils y eftoienc: 
obligez par de tres. for- 
tes raifons. Le plus grand 
quifenommoit Pararou, 

nous dit pour nous coh- 
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foler , que nous trouve- 
rions dans cet endroit 
où nous eftions, qu'on 
appelle Caraoribo , du 
nom d'une petite Rivie= 
ré qui y pañle, plufieurs 
Paratous; il vouloir di- 
re plufieurs Nouragues, 
d'aufi bonne volonté 
que luy ; maïs noustrou. 
vames bien de la diffe- 
rence pour le naturel, 
dans ceux qui furent nos 
guides depuis Caraoribo 
jufques aux Acoquas. 

_ Incontinent qu'ils fu- 
rent partis nous fifmes 
amitié avec le Capitaine 
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Camiati , qui eft le pere 

Hiabon en luy prefen- 

tant une Hadiiee c'efttun 
Capitaine tres- renommé 

& comme le premier 
parmy les Nouragues ; le 
fecond eft le Capitaine | 
des Nouragues d Uuia. # 
Ce Camiati éftoirt venu. 

“le lendemain de noftre 
arrivée dans. l'habitation 
de fon fils : car la fienne 
eft fur la Riviere d'Az 

proague ; il peut eftre 
âgé de foixanre ans, & 
eit encore bien vigou- 
reux : Son  vifage quoy 

que maigre cft guerrier à 
mais 
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“ais barbare, fon hu- 
meur fort indifférente 
pour les Eftrangers , affez 
douce pour les fiens, 

_ aufquels felon la façon 
du pais il donne le bon 
joir depuis les plus vieux 
jufqu'aux enfans de quin- 
ze ans, & le bon jour 
cous les matins. Il nous, 

fc cfpercr de nous con- : 
duire, quand fon canot 
{eroit fair, jufqu'aux Aco- 
_quas ou il pretendoit ak 
kr aufh, & ne deman- 
doit pour achever ce ca- 
nor que dix jours ; mais 
quoy que nous{ceu one 



44 Tournal dy voyage 
bien la façon de com- 
ptér des Indiens, qui 
font trois mois à faire ce 
qu'ils pourroient execu- 
ter en dix jours , nous 
nous refolämes toutefois 
de demeurer avec luy 
pour eftre {ous fa prore- 
ction , & de luy'perfua- 
der , 1 nous voyons qu'il 
differaft trop, d'emprunt 

tér un autre canot qui 
eftoit à cinq journées de 
nous , & cependant 
prendre le plus que nous 
pourrions de connoiffan- 
ce de la langue des 
Nouragues ; qu'on nous 
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difoir eftfe celle des 

 Acoquas & des Merci- 
_oux avec un peu de diffe- 
rence. Nous avigns un 

peu d'aide par le Moyen 
de la langue des Galibis 
que quelques-uns enten. 
doient , & qui eftoit fa- 
muliere au Pere.Becha- 
mel. Cette langue n'eft 
pas belle comme celle 
des Gahbis qui eft dou- 
ce dans la prononciation; 
mais celle des Noura- 
gues a quantité de mots 
dont il en faut pronon- 
cer avec des afpirations : 
fort rudes , les autres ne 
4 D 1; 
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peuvent eftre bien pro 
noncez que És dents 
ferrées , tl faut d'autre 

fois garler du nez , & 
| quelquefois on trouve 
ces trois dificulrez dans 
un meime mot. 

Le Pere Bechamei 
commença incontinent 
a s'appliquer à letude de 
cette langue; & pour. 
Moy profitant de fon. 
travail, qui luy réüffiffoit 
fort heureufement; par 
le moyen de la langue 
des Galibis , je fis un 
petit recit dela Creation 

du monde , Fe faire 
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connoiftre à cette na= 
tion fon Createur. Ima- 
non maiftre. de cette 
caze, fut le premier qui . 
prit plaifir à ce difcours,. 
cnfuite le Capitaine, & 
cinq ou fix autres qui. 
repetoïient en mon mau. 
vais Nauraoue en tra: 
Vaillant : Dieu à fair le 
Ciel, Dieu à fait la Terre, 
ec. I yavoit là plufieurs 
hommes qui avoient 
deux femmes, & mefine 
il y én avoit un qui en 
aVOIt. trois ; cela ne 
m'empefcha pas de leur 
déclarer en leur parlant 
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de la creation de l'Hom- 

me , que Dieu navoit 

fait qu'une femme pour 

le premier Homme, & 

qu'ilne vouloit pas qu'un 

homme euft deux fem- 

mes. Encore que tous ces | 

Nouragues viflent que 

nous condamnions leur 

coûütume de prendre 

deux & trois femmes en 

mefme temps , nean- 

moins ils ne dirent mot 

contre la Loy du Chri- 

flianifme , qui ne per- 

met pas la mefme li- 
bérté. | 

Voyant que çes genss 
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fe rendoient fi dociles, 
je voulus voir s'ils pren- 
droient plaifir au chant 
de l'Eglife , & pour cet 
effet j'entonnay le Aa- 
gnificat au premier ton, 
eftant aidé par le Pere & 
nos deux ferviteurs. Ils 
en furent-fi contens que 
les jours fuivans nous 
chantimes  ordinaire- 
ment trois fois quel- 
ques Hymnes avec une 
grande fatisfaétion de. 

leur part , meme quel- 
ques -uns apprirent à ré- 
pondre aux Litanies de 
Ja fainte Vierge que nous 
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chantions tous les foirs 

Cependant le canot de 
noftre Capitaine fe fai 
{oi fort Kntement, 1 & 

ñous crûmes qu'il valoic 

mieux obtenir de luy 

quil en empruntait un 

autre , ce quil nous ac- 

corda envoyant deux de 
fes gens pour cet effet à. 

cinq journées de fon ha- 

bitationen demanderua. 

commode. | 

Ce fut le vingt- huit 
de Fevrier que {es gens 

partirent , & voyant le 
lendemain premier de 

Mars, qu'il laifloic partir 
| une 
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une autre bande de. fes 
gens, nous crümes qu'il 
eftoit bon de nous fervir 
de l'occafion pour faite 

porter noftre bagage par 
quelques -uns,. que le 
Pere Bechamel les ac- 
compagnait avec un 
derviteur , & que je de. 
Muiaite: avec noftre 
fecond ferviteur auprés 
du Capitaine pour ne 
point le rebuter, parce 
que nous avions befoin 
de fa protcétion- 

… Aprés avoir demeuré 
quinze jours avec ce 
Capitaine faifant prier 

Lu _ E GT 

=. 
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Dieu tous les enfans äu 
matin & au loir, &repe- 
tant mes pétités inftru- 

étions à la plus grande 
partie, mais particulière. 

ment à crois jeuneéshom- 
mes qui eftoienc bien 
mariez , les confirmant 
dans la refolution de ne 
point prendre de fecon- 
de femme, à quoy ils 
ne montroient point 
avoir de dificulré/ Je 
partis par tèrre le quin- 
ze de Mars pour aller 
trouver le Pere Becha- 
mel & atrendre lé Capi- 
taine dans fa Caze qui 

2 À ri ù 



«devoit partir, par eau 
cinq jours aprés aveg 
don canot , je n'avois 
que trois lieües à faire 

«par terre, & par eau , il 
y en avoit prés de quin- 
ze. Je trouvay les gens 
de làencore plus dociles, 
& quand le Capitaine 
fuc de retour, de vingt- 
quatre. perfonnes 
il ny en avoir que 

trois qui témoignoient 
ne prendre point de 
plaifir à mes inftruc. 
tions. Durant noftre fe: 
jour un ferpent vint de 
puit dans le lieu où 

E ij 
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nous eftions couchez &. 
fnordit un chien de 
Chafle qui en mourut 
trente heures aprés , cet 
accident nous fit du 
tort , parce que le Ca- 
pitaine & le maiftre du 
chien l'attribuerent aux 
prieres que nous chan- 
tions , c'eft pourquoy 
je n'ofé plus chanter, 
mais je me contentois 
de faire dire la priere à 
toutes les perfonnes de 

cette Caze,; à la referve 
des trois vieillards donc 
j'ay parlé, c'eft à fçavoir 
le Capitaine Carmiari & 
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deux autres. AE R 
_Le neuviéme d’Avri 

aprés avoir beaucoup 
preffé le Capitaine pour 
noftre départ , il:nous 
declara qu'il ne vouloir 
point faire le voyage & 
que tout fon monde 
partiroit pour aller fur 
noftre route où ils nous 
quitteroïient ; quand 
nous . prenderions : le 
chemin de terre pour 
aller aux Rivieres qui 
conduifent aux . Aco- 
quas, ou quatre de cette 
bande nous accompa- 

 Snéroient , nous. recon- 
E iij 



nûmes que ce voyage 
eftoit déterminé inde- 
pendemment de nous, 
mais nous ne laiffames 
pas de les payer afin de 
nous fervir de cette oc: 
Calion , car il eut efté 
difficile d'en trouver 
d'autres. fe m'oppofay 
toutefois à ce que tant 
de monde vince avec 
nous , parce que les 
deux çcanots qu'ils 
voient eftoient trop: 
petits , cette difficulté 
fut grande & ne fut 
point. refolué que le 
lendemain quand nous 
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téprefentames au Capi- 
taine que nous luy lait- 
fions -noftre  Cafletre 
que nous en prenions 
fort peu de Traite 11 
pour noftre voyage , 

qu'à noftre retour je 
voulois demeurer chez 
luy ; que s'il ne favori: 
foit noftre voyage il 
falloit que je m'en re- 
sournafle à Cayenne , 
qu'il ne verroit plus de 
Peres & n'auroit plus de 
Traite, cela le fit re- 
foudre à diminuer le 
nombre de fes gens. 
« Ece dix de Mars nous 

E üiÿ 
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partimes au nombre de 
{cize, dont le Capitaine 
en voulur eftre pour 
trois Journées , afin de 
ramener fon canot ;:le 
Âoir nous mîmes pied à 
«terre dans les bois, & 
l'onziéme aprés . avoir 
paflé  plufieurs  fauts 
dans les deux journées, 
nous arrivimes dans 
une Caze de Noura- 
gues à dix lieües : de 
Fautre , nous y fûmes 
bien receus, & nous en 
partimes le treifiéme 
avec un troifiéme ca- 
not fort petit où. il y 

Ke 
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avoit deux hommes, 
une femme, & nne 
fille de dix à douze ans. 
Nous pañlames deux 
fauts affez rudes & 
nous arrivames à Ut 
troifiéme où les cañots 
ne peuvent pañler , c'eft 
ce qui a oblige les Nou: 

 ragues à faire un che: 
min par terre pour tra 
ner leurs canots prés de 
demie lieüe, ce faut eff 
a deux degrez quarante 
fix minutes de latitude 
Septentrionale, il n'y 
eut que le petit canot 
que les Indiens traine: 
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renr par terres le Capis. 
taine nous quitta & re 
tourna. avec les. deux 
autres ,& nous allämes . 
au nombre de quinze 
nous .mettre dans un 
grand canoë qui eftoit 
au deflus du faut que: 
les deux  perfonnes 
envoyées par Camiari 
avoient emprunté; qua< 
#e  lieües plus hauc 
nous trouvâmes l'em- 
bouchure de la Riviere: 

de Tenaporibo & nous 
allamés coucher dans 
une Caze proche, qui 
ef encore fur Aproa- 
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gue, où nous trouvé 

mes cinq Voyageurs 

Nouragues qui alloient 

au païs des Mercioux, 

outre lefquels il y avoit 
une femme qui avoit 
une petite fille de fepe 
ou huit mois qui eftois 
fort malade. manon 
dont j'ay parié eftoit le 
chef de cette bande : 
c'eft le plus grand Me- 
decin du pais, c'eft à 
dire le plus grand Jon- 
gleur , & quoy quil 
foic un grand hypocri- 
te & forc attaché à la 
pluralité des femmes 



é» Journal du VOYAGE 
dans le mariage; il ne 
laifla pas dé nous aver: 
tir que cette petite fillé 
cftoit fort malade, c'eft 
pourquoy l'ayant exami: 
née nous jugeämes quil 
faloit la baptifer, ce que 
le Pere Bechamel fit aw 
temps que ces voya- 
géurs partoient. f'avois 
baptizé une petite fille 
dans la Caze de cer 
Imanon  incontinent a 
prés fa naiflance à cau- 
fe que fa mere l'avoie 
mile au monde fur de 
la bouë 12 d'où ils ne 
la vouloient point rett: 
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rér que dans un temps 

qui pouvoir eftre forc 
long , eftant averti de 
ce defordre & voyant 
qu ls ne vouloient rien 
mettre fous l'enfant 
‘pour l'exemprer du 
froid de la bouë & de 
Ja nuit, je la baptizé. | 

Le quatorziéme nous 

partimes de cette Caze, 
& incontinent nous en- 

trâmes dans la Riviere 
de Tenaporibo qui eft 
fort profonde & rapide, 

quoy qu ‘elle ferpente 
fort, nous eflions Jes 

| premiers François qu on 



64 Tournal di voÿage 
ait veu fur cétte Kivie- 
re, & nous fçavions 
que trois Anglois ÿ 
avoient eflé tuez & 
mangez , 13 il ÿ a 
quelques années par les 
Nouraguess mefme ileft 
fort difhcile de naviger 
fur cetre Riviere à caufe 
qu'elle eft étroite & que 

les grands arbres qui 
Æont aux bords en torm- 
bant portent le bout de 
leurs branches bien {ou- 
vent fur l’autre rive, de. 
force quil faut pañer 
-deflus ou deflous ces at- 

bres avec beaucoup de 

SE 
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difficulté. Nous couchi. 
mes une nuit dans: les 

bois , & le quinze nous 
arrivames à une Caze 
où ‘nous fejournimes 
jufqu'au dix - huitiéme 
qui fut noftre derniere 
journée fur cette Rivic- 
re ,. & le {oir nous vimes 
Ja ‘derniere aflemblée 
‘des Nouragues fur cette 
“Riviere à vingt - quatre 
Jieties dé {on embou- 
“chure, Cette aflemblée 
de Nouragues confifte 
éh quatré Cazes peu 
“éloignées les une des 

autres, où il y a plus de 
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fix-vingc pertonines de 
bcau naturel & bien 
dociles, iln'y a pas un 
de la Gé qui n'ait prié 
Dieu tous les jours, 
cette Caze eftoit com- 
pofée de plufieurs kom: 
mes dont les uns n'é- 
toient pas mariez, les 
autres eftoientr mariez 
& m'avoient chacun 

u'une femme avec la- 
quelle ils vivoient bien, 
ily a beaucoup d'appa- 
rence qu'on feroit là de 
bons chreftiens. Cette 
Caze eftà deux degrez 

quarante - deux minutes 
de 
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de latitude Septentrio: 
nale, & pourroit avec 

les voifines & deux au: 
tres qui font à deux 
hieües de là , donner 
de l'employ à un bon 
Mifhonnaire, 

Nous partimes de 
cette Caze le foir du 
vingt - fept d'Avril pour 
aller trouver nos cons 
ducteurs qui efloient 
proche. avec  lefquels 
nous nous mmimes en 
chemin par terre & ne 
Bimes que cinq lieüies . 
dans trois montagnes 

tes-difciles, ge 
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Le vingt-neufiéme nous 

fimes environ dix licües- 
dans un chemin un peu: 
plus doux, & nous cou- 
châmes dans les bois 
comme Ja nuit prece- 
dente ; nos trois con- 
duéteurs nous montre- 
renc deux petits ruif- 
feaux qu'ils difoient 
eftre Tenaporibo & Ca- 

. mopi qui eftoient for 
rapides, & à cinq ou fix 
heücs de la, Tenapori- 
boeft large de quarante 
pieds & profond de 
douze à fond de cuve, 

& à quinze lieües ou un 
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peu plus, la Riviere de 
Camopi eft aufli grande 
que la Seine au deflous 
de Paris d'où on peut 
conjecturer quel circuit 
elle fait, | 
Le trente nous allimes: 
coucher fur la Riviere: 
d'Eiski , d'où deux de 
nos Nouragues s'en alle- 
rent aux Nouragues de 
la Riviere d'Inipi, pour 
emprunier un canot & 

nous: venit trouver à 
noftre couchée , car la: 
Riviere d’Eiski fe jette 
dans l'Inipi , ils firent 
cela pour noftre foula. 
| Fi} 
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sement, noftre journée 
ayant efté bien forte à 
proportion de nos for- 
ces. 

be premier jour de 
May ils nous vinrent 
trouver avec un aflez 
beau canot où il y avoit 
trois Nouragues qui n'a- 
voient pas vü de Fran- 
çois ny autres Euro- 
peans , leur vifage eftois. 
fort. doux & ils mon-. 
croient avoir un naturek 
fort docile, ils retourne- 
rent chez eux & nous“ 
nous embarquâmes dans 
ce çanot un peu aprés 
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_midy & nous allimes 
coucher dans les bois 

: fur la Riviere d'Inipi où 
nos conducteurs racom- 

moderent le canot 14 
& le lendemain deuxié- 

me de May ayant def 

cendu fur cette Riviere 

qui eft fort rapide envi- 

ron dix lieües ; nous 

entrèmes dans la Kivie- 
re de Camopi où mon- 
tant contre le cours de 
à Riviere nous fifmes 
encore quatre lieües , 
Inipi perd fon nom & 
fait une groffe Rivere 

‘avec. Camopi qui va fe 
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joindre au fleuve d'Ya-. 
poque rs à cinq jour. 
nées de li. Camopi efè 
tres- rapide , & a tant 
de fauts tres - difficiles 
qu’ on ne peut les com- 
Pter , nous montâmes: 
fur cette Riviere le: 
troifiéme & quatriéme. 
de May avec bien de la: 
peine & du danger, Le 
quatriéme de May nous: 
couchämes fur une ro- 
che plate, où il y avoit 
un demy Toit ruiné 
que nos gens rétabli- 
rent avec des feüillages, 
nous pafflames, ce jour, 
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R par un endroit dange- 
reux , tant à caufe dut 
faut difficile , , qu'à caufe 
qu'il eftoit ‘eommandé 
dune Caze de N 

ques qui eff la derniere: 
de cette nation où le 
maiftre eft Morou qui 
ef l& nation d'un In- 
dien qui fur pendu à Ca- 
yenne ,il y a plus d'un 
an pour avoir tué un 
François , nous pou 
vions apprehender qui 
ne voulut à la façon In- 
_dienne vanger cette 

| mort fur nous, maisun 

de nos conducteurs qui. 
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eftoit aufh Morou avoit 
cpoufé fa fille, & nous 
cfperions que la prefen< 
ce de ce jeune homme 
que nous croyons Nou- 
rague empécheroï la 
mauvaife humeur de cet 
homme , comme il ar- 

riva, & aprés nous abor= 

däimes noftre roche pla- 

te qui eft fur la Terre: 
des .Acoquas , nous. 
receumes une grande: 
confolation de voir 1 
trois. conducteurs 
mander leur A all 
le fi igne de la Croix, ow« 

de. 
R 

jamais  perfonne nes 
l'avoit u 
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J'avoic fair fans qu'il eut 
fté necefäire. de. les 
avertir; maisce quiaug- 
menta inoftre joye, fut 
qu'aprés le fouper le 
plus jeune de nos con- 
duéteurs ; qui peut avoir 
17. ans ; de fon propre 
mouvement .chanta dans 
le ton de l'Eg bife, Sancta 
eMaria., :or4 | pro mobis, 

ne luy ayant appris que 
cela ; je continu:y. les 

_Litaniés, & ilme répon- 
doir, Sur la fin du jour 
le principal denos Con- 

 ducteurs donna unfignal 
avec une forte de flûte 

| | G 
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Cazes aflez proches , où 
on hous reçut avec au- 
tant d'amitié que des 
Eftrangers en peuvent 
attendre d'un peuple 
barbare. Incontinentles 

gens éloignez d'une jour- 
née ou environ fürenc 
avertis de noftre arrivée, 
& vinrent nous voir, Ils 
admiroient tous nos 
chapeaux , nos foutanes, 
nos fouliers , un Fufil 
que nous faifions tirer 
a noftre premier Con- 

ducteur de temps en 
temps dans les grandes 
Affemblées , les Images 
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_ de nos Breviaires, noftre 
écriture, le chant del’E- 
glife qu'ils vouloient en- 
tendre fouventefois du- 
_rant la journee. Ils écou- 
toient avec attention 
nos inftructions , & té- 
moignerent. de fort bons 
fentimens quand nous 
leur dîimes qu'autrcfois 
les François ne connoif- 
{oient pas Dieu ; mais 
que des gens de bien 
 @ftoient venus dans nô-. 
tre pays qui nousavoient 
enfeigné qu'il y avoit un 
Dieu qui nous vouloit 
rendre bien-heureux dans 

G li} 
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le Ciel, & ce qu'il fal- 
loit faire pour y aller ; 
que nous eftions venus 
leur faire la metme cha- 
rité , afin qu'ils puffent 
aller avec nous dans le 
Ciel. Ce qui m'a donné 
bonne efperance de la 
converfion de cette Na- 
tion ; c'elt quils ont 
écouté avec refpect les 
Conimandemens de 
Dieu les plus contraires 
à leur ancienne façon de. 
vivre ; c'eft ce qui me 
donne fujet de parler 
plus diftinétement de ce 

que j'ay remarqué dans 
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les deux Nations. 

Les Nouragues & les 
Acoquas font en fait. de 

Religion comme les Ga- 

hbist: Ils reconnoïflent 

qu'il y a un (Dieu fans 

l'adorer : Ils difent que fa 

demeureeft dans le Ciel 

fans fçavoir fi c'eft un cf- 

prit, & femblent pluroft 
croire qu'il a un corps. 

Les  Galibis appellent 

Dicu 16 Tamoucicabo ; 

 c'éft à dire , l'ancien du 
Ciel: Les Nouragues 8e 

les Acoquas l'appellent 

Mairé, & ne s'en entre- 

tiennent jamais que dans 
. Si 



82 Journal du. voyäge 
des difcours fabuleux. Ils 
ont beaucoup de fuper- 
ftitions qui ne font que 
des contes &badineries 
denfans', dans lefquels 
je nay remarqué aucune 
idolatrie ; mais je crains 
fort que leurs Medecins 
dans leurs Jongleries ne 
corrompent les femmes 
& les filles, car ils mont 
donné grand fujet de le 
croire. | 
Le naturel des Nou- 
ragues & des  Acoquas 
eftdoux.: mais plus les 
Nouraeues font éloi: 
gnez-de, la mer ;. plus 

LS 
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ils font-traicables ; lafre. 
quentation qu ils ont 
avec lesIndiens du bord 
de: la mer les rendant 
plus libres & plus difh- 
Ciles à entretenir : mais 
il eft certain que les Aco- 

uas font tous autres 
quon fe les figure à 
Cayenne  parmy les 
François, qui lescroyent 
traîtres, feroces, cruels, 
perfides à leurs hoftes: 
Car s'il faut juger de la 
Nation par la connoif- 
fance de prés. de deux 
censique nous avons 

veus, ils font tous bons, 
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affables , joyeux & faci=. 

les à écouter ce qu'on 
leur dir. Il eftvray que 
depuis peu ils ont exter- 

miné une petite Nation, 

& qu'ils en ont mangé: 

billes, mais j'attribuë 
cette barbarie à la mau- 

vaife couftume du pays 
plutoft qu'a leur naturel, 
ce qui me femble tres- 
probable ; patce qu'a- 
yant appris deux ou trois 
jours aprés noftre arri- 
vee qu'il y avoit encore 
à demie journée de nous: 
de la chair d'un Maga- 
pa ; c'eft une Nation qui 
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Jeur eft ennemie , qu'ils 
avoient tué tout recem- 
ment, l'ayant tué avec 
un autre qui les épioient 
pour en. prendre quel- 
qu'un à l'écart ; “& de 
plus un de nos domefti- 
ques nous ayant appor- 
té la machoire d'un jeu- 
ne homme , nous leur 
dîmes que cela n'eftoic 
pas bien , & que Dieu 
défendoit de tuer unen- 
nemy.quand on le tient 
prifonnier, & de le man- 
ger aprés l'avoir tué ; ils 
baiflerent les yeux fans 

 repliquer aucune parole. 
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Une autre fois un maî- 
tre de Caze ayant ouy 
dire que les Galibis pour 
nous détourner d'entre- 
prendre un tel voyage, 
nous ‘avoient menacez 
ue nous ferions roftis 

chez les Acoquas, il pa- 
rut tres-indigné de cette 
menace , & nes appaifa 
que quand jeus dit que, 
j'avois pris ces Galibis là 
pour des menteurs & 
pour des fols : outre ce- 
la leur ayant raconté 
comme Jjavois efté pris 
17 prifonnier de guerre 
par les Anglois, &rendu 
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aux François, fans qu'on 
m'eüc fäit aucun mal, 
_& que Dieu ne vouloit 
pas qu'on tuaft ceux qui 
eftoient pris en guerre. 
Ils femblerent aflez ap- 
prouver cette Loy; c’eft 
l'un des points mieux 
veftablis  &  receus de 
tout. temps chez les 
* Acoquas, & raie sat 
les Neuragues ; & il 
femble par ce + je 
viens de dire, qu'or les 
empefcheroit bien de 
commettre cette barba- 

“rie, que de tuer & man- 
ger leurs ennenmis. 
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La Polygamie eit le 

fecondobitacle que nous 
trouvons pour la Reli- 
gion Chreftienne dans 
ces deux Nations de 
Nouragues & d'Aco-. 
quas ; car pour unhom- 
me qu'on trouve :ha- 
voir qu'une femme, ily 
en a fix qui en ont deux, 
& «trois : L'efperance 
qu'on. peut avois de dé- 
raciner ce vice n'eit pas. 
pour les perfonnes qui! 
{ont déja mal engagées, 
-mais feulement pour les. 
“hommes qui n'ont -en- 
core qu'une femme , «82 
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‘pour les jeunes garçons 
“qui ne font point enco- 

reimariez , aufquels on 
“pourroit perfuader de {e 
contenter d'une femme. 
Je ne vois rien a efperer 
poux les autres. de 
:Larfaçon de vivre des 

Nouragues & des Aco- 
vquas: entreux eft fort 
“douce , &a quelque cho- 
fe de plus humain que 
celle: des Galibis.: Par 
exemple , chez les Gali- 
bis les mariez difnent 
chacun en fon particu- 

dier ; ceux qui ne font 
point mariez mangent 
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tous enfemble ; & routes 
les femmes , les filles & 
les petits'enfans fe reri- 
rent d'un autre cofté 
pour leur repas. Les 
=Nouragues & les Aco- 
quas font autrement ; 

-çar le mary'mangie avec 
fa femme, ou fes fem- 
mes & fes enfans:avec 
une paix & une union 
admirable. Hs ne 18 boï 
vent pas beaucoup, mais 
ils font grandsmangeurs, 
& pour avoir dequoy ils 
fonc toûjours à la chaflé 
ou à lapelche, fans épar- 
gner aucunement leurs 

ptlnes, 
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peines. Ils fonc tous 

menteurs comme tous 
les aütres Indiens que 
nous connoïflons ; & 
quand ils voyent que 
leur menfonge eft dé- 
couvert ils fe retirenc un 
peu honteux , mais fans 
appréhender de mentir 
à la premiere occafion. 
Les Nouragues ont r2- 
ché de nous intimider 
par plufieurs contes qu'ils 
inventoient, pour nous 
faire perdre la refolurion 
d'aller aux Acoquas, afin 
que nous dépenfaflions. 
chez eux toute noftre HR 
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Traire ; tancoft nous di- 
fant qu'ils avoient vu les: 
pas de quelque befte 
farouche inconnuëé, tan- 
roft que les Caranes leurs 
ennemis couroient dans. 
leurs bois , & qu'ils 
avoient remarqué les pas: 
de trois de cetre Nation 
affez proche de leur Ca- 
ze, & divers contes com: 
meceux Cy; Mais VOyant 
qu'ils ne pouvoient pas 
nous cpouvanter, ils fai- 
{oient ce que nous defi- 
ions. Ce mefme vice 
eft caufe qu'ils promet. 
tent beaucoup & tien- 
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ñent peu leurs promef- 

fes ; ce qui arrive de ce 
qu'ils n'ont pas lefprit 
d'eftimer chaque chofe 
{elon fa valeur & fon im- 

portance ; ainfiilsnere- 
gardent pas s ils font tort 
à une perfonne en luy 
manquant de parole, ou 
s'ils en feront deshono- 
rez. Pour bien conce- 

voir combien grand eft 
ce defaut de ces deux 
Nations , qui eft com- 
mun à toutes les Nations 
des Indiéns que nous 

connoiffons , il faut les 
comparer à'de petits en- 
| H ij 
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Traire : tantoft nous di- 
fant qu'ils avoient vü les: 
pas de quelque befte 
farouche inconnuë, ran- 
roft que les Caranesleurs 
ennemis couroient dans. 

leurs bois , & qu'ils 
avoient remarqué les pas 
de trois de cette Narion 
affez proche de leur Ca- 
ze, & divers contes com: 
meceux Cy; Mais VOyant 

qu'ils ne pouvoient pas 
nous épouvanter, ils fai- 
{oient ce que nous defi- 
ions. Ce mefme vice 
eft caufe quils promet. 
tent beaucoup & rtien- 



dans la Goyane. 97 
nent peu leurs promel- 

fes ; ce qui arrive de ce 
qu'ils n'ont pas lefprit 
d'eftimer chaque chofe 
{elon {à valeur & {on im- 
portance ; ainfiilsnere- 
gardent pas s'ils fonctore 
à une perfonne en luy 
manquant de parole, ou 
sils en feront deshono- 
rez. Pour bien conce- 

voir combien grand eft 
ce defaut de ces deux 
Nations , qui eft com- 
mun à toutes les Nations 
des Indiéns que nous 

_connoiffons , il faut les 
comparer à de petits en: 

H ij 
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fans, qui n'eftiment ce 

qu'ils voyent que par fan- 
taifie, Ils fonc aufli fu- 
jets au larcin, & en cer- 
raines occafions il fauc 
eftre bien fur.fes gardes 

pour ne rien perdre au- 

prés d'eux. 
Les Nouragues font . 

environ cinq à fix cens À 
perfonnes , les Mercioux \ 
qui demeurent à leur 
Oùüeft leur font égaux en 

nombre # les Acoquas 
font à leur Sud, quinous 
ont caché la force de leur 

le Pyne US PRESS 

ndné El 

Nation ; toutefois j: law 
crois trois ou quatre fois # 

t” 
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plus forte que celle des 
Nouragues ; car ayant 
demandé à une vieille 
femme combien il y 
avoit de Cazes d'un co- 
té que nous luy mon- 
trions , elle nous dit qu'il 
y cnavoir dix; & luy 

montrant le cofté où de- 
meuroit leur grand Ca- 
pitaine “lle prit une poi- 

gnée 19 de fes cheveux, 

pour nous faire entendre 
le nombre des Cazes 
qu'il y avoit de ce-cofté 
là entre les Acoquas & 
les Mercioux. Ils nous 
ont die quil y avoit la 
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Nation des Pirios , que 

les Acoquas difenc leur 
eftre égaux en force : du 
cofté de l'Ef & Sudeft 
font les Pirionaux , & à 
lEft les Pinos , les Ma- 
gapas ; & au milieu de 
rous ces Peuples font les: 
Moroux, qui font fort 
barbares. Tous ces Peu. 
ples parlent une mefme 
Eangue , & font énten- 
dus encore des Caranes, 
qui font ennemis des 
Nouragues. Ils difene 
encore que les Maranes, 
qui font une fort gran- 
de Nation , entendent 
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cette meme Langue;au 
Sud Sud-oùeft des Aco- 
quas font les Aramifas, 
qui ont beaucoup de En 
hbis dans leur langage. | 
fans neanmoins connoî. 

tre cette Nation, Les 

Acoquas difent que c'eft 
une fort grande Nation; 
sil y a un lac de Patime, 
ces Aramifas n'en peu- 

vent pas eftre éloignez 
de quarante lieuës du 
cofté du Nord. Nous 
navons pù rien appren- 
dre de ce Lac, il n'y a 
eu qu un Nourague 2 a qui 

ayant demandé s'il n'a- 
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voit point connoiflance 

d'un grand amas d'eau, 

comme la mer où le {a- 

ble eft de Caracoli, ceft 

ainfi qu'ils appellenclor, 

l'argent & le cuivre , qui 

me dit qu'il n'avoit rien 

veu de femblable. Ces. 

Aramifas fonc dans la 

mefme lonvitude du: 
monde , que les Cartes 
mettent la partie Orien- 

tale du lac de Patime. 20 
Aprés avoir fejourné 

chez les Acoquas douze 

ou treize jours ; l'air fe 
rendit mal fain par une 

chaleur trés-grande,avec 
| fort 
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fort peu de vent qui 
foufle prelque toüjours 
en ces pais-la + & les 
rend habitables. Le Pere 

. Bechamel eut une fiévre 
tierce, & le plus fort de 

_ nos valers fuc auffi fort 
malade. Nous preffà- 
mes donc nos Condu- 
éteurs de partit, voyant 
qu'ils n'avoient pas vou- 
lu nous conduire plus 

avant, ny permettre que 
les Acoquas allaffenc 
querir leur Capitaine qui 
eftoit à trois journées de 

nous , avec lequel nous 
voulions faire quelque 

| ES 
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alliance. Ces trois Con- 

ducteurs devinrent info- 
lens , croyant que c'étoit 
pour les honorer que les 
Acoquas eftoient venus 

en fi grand nombre, 
quoy qu'il y ait bien de 

l'apparence que la cu- 
riofité de voir les Fran 

çois les avoit attirez. Ils 
fe rendirent facheux, 

particulierement le Mo- 

rou , qui fit paroiftre 

tout à fair fon méchant 

naturel , perfuadant aux 

Acoquas que nous leur 

devions laiffer toute nô+ 
re Traite. Ces propofi: 
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tions fi déraifonnables. 
ne nous eftonnerent pas 
beaucoup | mais pour 
leur laifler une douce 
<fperance de noftre re- 
tour , nous donnâmes 
un ferrément 21 de 
trente {ols à un ‘hom- 
me qui navoit qu'une 
femme pour avoir un 
grand Hamac 52 à mon 
détour, promettant de 

-duy donner pour ache- 
*Vement de payemencune 
Serpetre & un Coûreau. 
Je le choififlois pout ho- 

_norer les bons mariages, 
il le reconnut ‘bien, & 
| I 1j 



oz Journal du voyage 

nous promit de ne point 

prendre de feconde fem: 

me durant que la fien- 

ne vivroir, avec laquelle 

il avoit déja pañlé huit 

ou neuf ans pour le 

moins , car ils avoient 

une fille d'environ fept 

ans ; cela facilita noftre 

départ. 

Le vingt. cinquième 

de May nous nous em- 

barquâmes fur la riviere 

de Camopi dans deux 

Canots , le Pere Becha- 

mel eftoit dans le plus 

etir avec noftre princi- 

pal Nourague & ufi Aco- 
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. Quas qui vouloit venir à 

_ Cayenne : f'eflois dans 
l'autre avec nos deux 
Valets, le Morou & le 
jeune Nourague ; qui ne 
prenant pas garde à fe 
bien conduire ; laiflerent 
aller le Canoe dans un 
grand faut fi prés du pré: 
cipice,, que ceux qui 
eftoient avec le Pere, 
s'écrierent comme nous 

 éroyans perdus. Ces 
_deux jeunes gens firenc 

_ par un grand effort aller 
le FA à | abry d'un 

: Rocher qui rompoit le 
cours des eaux, &eftant 

LH" 
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montez fur ce Rocher; 

ils tirerenc à force de 
bras le Canot hors de 
ce precipice. Il y a 
fans comparaifon plus 
de danger à defcendre 

dans ces fauts qu'à mon: 

ter | parce qu'on prend 

les endroits oB FEES 
foible pour faire monter 

le Canot à force de bras, 
au lieu qu'en defcen- 
dant ils prennent le plus : 
fort des eaux avec des 

_ætifques de la vie qu'on 
| he peut pas expliquer. 

| Aprés avoir paflé tous 

ces dangers le fecond 
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. jour de noftre embar- 
quement , noftre jeune 
Nourague qui ne s'eftoit 
JaMais trouvé en fem: 

_ blables occafions , dit 
en fon langage, Dies eft 
bon quine s'eft point faché 
Contre nous,  Eflant arri. 
vez au chemin par terre 
qui elloit entre la riviere 
d'Inipi & celle de Tena. 

_ poribo ,nos Conducteurs 
qui ceftoient fort char. 
gez de Hamacs & autres 
chofes qu'ils avoient 
achetées chez les Aco- 
quas , ne voulurent pas 

. nous fécourir comme ils 
I iiij 
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auroient fait fi ce Morou 

ne les euft mis en mau- 

5. 

vaife humeur. Ils mar- 

choient fort vifte, com- 

me ceft la couftume 

des Indiens , quand ils 

{fonc chargez, & enfin 

nous pen einen à cinq 

lieués de Tenaporibo , 

d'où par la grace de 

Dieu nous nous retira 

mes fans nous égarcr, 

füivanc un fentier dans 

lequel où il eftoir moins 
ficile à connoiftre, les 
gens avoient rompués 
de petites branches , 

pour nous montrer qu'ils ils 
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ravoient pañlé par là. 
Quand nous fümes à 
trois quarts de lieuës 
des premieres Cazes, 
nous entendimes des 
Rohagne qui nous ap- 
pelloient , ë qui nous 

| apportoient à manger de 
_ Ja CaMave, du Poiflon, 
& du Oüicou pour. 

boire. ne | 
Le premier jour de 

Juin noftre jeune Mo- 
_rou nous traita fort mal 
eftanc yvre, cela nous 
fit refoudre à retourner 
a Cayenne dans un au- 
tre Canor & avec d'au- 
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tres Indiens, à caule de 
nos maladies qui s’auo- 
mentoient. f'avois une 
fiévre bien violente & 
une grande toux, le Pe- 
re Bechamel Aa fort 
malade & le plus fort de 
nos ferviteurs ; nous 
avions befoin d'une par: 
ticulicre afliflance de 
Dicu pout trouver quel-. 
que commodité pour 

noftre rerour , ce fut 
pour lors que Dieu 
nous fit paroiftre qu'il 
avoit un foin tres- parti- 

culier de nofître confer- 
vation , nous fourniffane 



dans la Guyane. 109 
ce. qui nous cftoit ne- 

ceflaire , non pas dans 
le cemps que nous le 
fouhaitions , ny de la 
fiçon que nous jugions 
la meilleure , mais dans 

_ Je jour & de la manie- 
re qui nous eftoit la 
plus convenable jufqu'a 

-noftre arrivée à Cayen- 
ne: 
Le fecond jour de 

Juin nous fimes marché 
avec le premier Nou- 
rague qui nous avoit 
rendu quelque fervice à 

‘ Caraotibo à trois lieuës 
_d'Aproague , qui efloit 
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d’un fort bon naturel, & 
qui eftoic venu là avec 
deux autres Nouragues 

du mefme lieu de Ca- 
raotibo ; qui nous ai. 

 moient aflez, & qui vou- 
loienr retourner au plu. 
toft chez eux., nousle 
décerminâmes . à partir 
dés le lendemain pour 
évirer que noître Mo- 

rou ou hos autres Con- 

ducteurs qui eftoient 

ailleurs ne s’oppofaffenc 
a noftre deffein. Il fal- 
loit faire trois lieuës par. 
terre où fept lieuës par. 

Eau ‘pour a aller où cftois | 
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le Canot de cet hom: 

me, mais j'eftois fi ma: 

Jade que je ne pouvois 

pas faire le chemin par 

terre , & noftre valet 

eftoit aufli malade que 

moy , il falloit donc 

. trouver un Canot pouf 

“aller par eau, Dieu nous 

en fit avoir un petit, 

ue nous loüâmes, qui 

eftoirenfoncé dans l'eau, 

_ & qui eftoit affez grand 

|_ipoër nous porter qua- 

tre ; à fçavoir lndien 

æ fa femme , noltre 

Serviteur & moy * Le 

Pere Bechamel eut le 
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Courage, quoy que bien 
malade , de faire 
voyage à pied avec nô2 
tre autre Serviteur. NÔ-. 
tre defir eftoit de par. 
tir dés le lendemain du. 
lieu où eftoit le Canot . 
de ce Nourague, mais 
nous neufons pù {up- 
porter cette fatigue là, 
Dieu pourveur à. cette 
occafion permettant 
qu'on nous retint onze . 
Jours dans cet endroir, 
Où il y avoit prés de {oi- 

_xante perfonnes . où. le 
maiftre de tous quiavoit 
fon fils dans le voifinage 
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de Cayenne, nous don- 
na une Caze particulie- 
re pour nous retirer du 
bruit d'une grande ré. 
joüiflance qu'ils alloient 
faire, & commanda à fa 
femme de nous trairer 
le mieux quelle pour. 
roit: C'eftoic partie par 
bon naturel , partie aufli 
pour empefcher que fon 
fils ne fuft maltraité par 
les François à Cayenne, 
Dieu vouloit encore que 
durant ce temps-là nous 
inftruififions une fem. 
me toute rongée de 
chancres, & quelle fuft 
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baprizée ; c'eft ce que 
le Pere Bechamel fic la. 
veille de noftre départ 

de cet endroit. Le Pere 

Bechamel n'eut pas la 

‘ force de dire fon Bre- 

viaire en {e promenant, 
tant il eftoic foible, &. 
le lendemain Dieu luy 
donna afflez de force 
pour aller à prés d'une 
lieué de à pour s'em- 

barquer. ne nous 

reftoit qu'une dificulré, 
eftant entre les mains 

de trois Nouragues tres: 

bons , ceftoit ide {ortit. 
de la Caze de Camiati, 

&den 
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& d'en retirer noftre 

Caflerte où eftoit toute 

notre Traite , &. de 

trouver quelque com 

\modité pour defcendre 
jufqu'à l'emboucheure 

.d'Aproague. J'avois pro- 
mis à Camiari de de- 

meurer chez luy aprés 

mon retour des Aco- 

quas ; ces gens-là ont 

bien de la peine de voir 

qu'on remporte de la 

Traite hors de leurs Ca- 

zes , & nous avions à. 

craindre qu'il ne nous 

retinc deux mois chez 

Juy avanc que de nous 
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conduire chez les In- 

_diens, qui démeurent a 
Fembouchure d’Aproa- 
ue: Dieu nous leva rou- 

tes ces difficultez ; car. 
nos trois Nouragues nous 

promirent de nous con- 
duire jufqu'a la mer, 
Moyennant un cértain 
payement bien modi- 
que. + Paflant devant la 
Caze de Camiati nous 
trouvâmes qu'il eftoic à 
la Chaffe , & ceux qui 
cftoient en fa Caze 
éftoient ou fes deux 
femmes , ou des Eftran-. 
gers, quin oferent pointe 
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nous émpefcher de pren- 
dre noître Caflerte, & 

_nos crois Conducteurs 
qui craignoient de dé. 
plaire à Camiati leur 
Capitaine n'oferent pas 
neanmoins nous refuler 
de nous conduire à une 
Caze qui eftoit à une 
Heuë au deffous , où pour 
jors il n'y avoic perfon- 
ne , & où ils devoient 
aborder pour aller par 
terre à Caraotibo d'où 
ils cftoient , & pour con- 
duire à Îcurs femmes & 
nous venir retrouver ,. 

quoÿ qu'ils sn) tâché 
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de nous faire mettre pied 
à cerre chez Camiaui & 
nous y laifler. Eftant, 

arrivez à cette Caze des 
{erte je me trouvay fi 
mal que je penfay mou- 
rir , &-cftant (oulagé,s 
voyant que le maitres 
du Canor vouloit aller: 
parler à Camhaiti 4080) 

qu'un de nos valers de- 
mandoit à l'y aceompa- 
gner pour retirer un 
chien de chafle quil 
avoit acheté qui sy 
eftoit échapé , je luy don 
nay un ferrement des 

wente fols pour prefens 
L.: 
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_ ter de ma part à Ca- 
miati, pour donner or- 

dre à fes femmes de 
me faire un Hamac, & 
que je luy payerois le 
refte à mon retour, qui 
féroit incontinent que 

| jauroïs recouvre ma 
fanté ; c'eftoit afin qu'il 
ne. ER point de tort a 
noltre valet , & qu ïl ne 
s’oppofaft point a noître 
retour. Le maiftre du 
Canot raconta fi bien à 
Camiati l'infulre que ce 

jeune Morou nous avoit 
_ faice , & le mauvais eftat 
de ma fanté , qu'ayant 
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receu le prelent que je 
Juy envoyois ; il voulut 

m'accompagner jufqu'à 

l'embouchure d’Aproa- 

gue chez le Capitaine 

des Sapayes , qu'il vou- 

Joir aller voir depuis 

jong-remps, & qui eftoie 

fon bon amy. Il vint 
donc le lendemain avec 

un de fes enfans, qui a 
lus de trente ans , & 

fes deux femmes , & 
renvoya chez eux deux 

de nos Conduéteurs, 

prenant leurs places. Il 
envoya par terre les 

femmes & lun de nos 
i 
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| valets durance une lieuë, 

_ lautre {érviteur dermeura 
dans le Canot pour ra- 

mer , ou, {elon le terme 
du pais, pour pagayer 
avec ces trois puiflans 

_ Nouragues , & nous y 
reflèmes aufh\ à caufe 
de noftre foiblefle , qui 
nous empefchoit de fat- 
re cette hicué par verre. 

Ïis avoient ainfi déchar- 
_gé le Canor pour paffer 

un faut de la Riviere fi 
rude & fi dificile , que 
les Indiens en paflirent 
dans les dangers qui 
cftoient extrémes : Une 
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fois encr'aucres ils firen£ 

tanc d'efforts pour em 

pelcher que Le Canoë 
ne fuft emporté dans 

un precipice ; que sé 

tant rangez à l'abry d'on 

Rocher qui rompoit le 
cours de l’eau , ils{ere- 

_ polerent un demy quart. 

d'Peure, n'ayant plus de 
force , & pouvant a pei- 

ne rel pirer. Je me.luis 
trouvé deux fois en pro- 
chain danger de perir 

dans deux Navires; 

mais l'aipect de ce faulc 
de la Riviere eftoit plus 

cfroyable que tout ce. 
que , 
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que Jay vu {ur mer. 

+ Le 19. de Juin nous 
paflimes deux faults ; au 
premier ils envoyerent 

les femmes par terre , '& 
traverferent la rl 
pour’ fçavoir d’un Gali- 
bis qui eftoit là depuis 
peu pour faire une nou- 
velle habitation , quelle 
route il falloit nt pour 
éviter le naufrage isa 

 caufe que la pente du 
dit de la Riviere donnoit 
une grande rapidité à 

| l'eau, & qu'il y avoit 
quantité de roches ca- 

chées où l'on pouvoit Te 
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heurter & fe perdre: 
Ayant veu que nos gens 
fe-trouvoient fort em- 
baraflez , nonobftant 
toutes les inftructions 
que cet homme leur 
donnoit , nous le priä- 
mes de nous conduire 
dans ce mauvais pas, 
luy promettant un Haim, 
23 ce qu'il fit volontiers 
& heureufement. Au fe- 
cond qui eftoit le der- 
nier fur Aproague, nous 
mîmes tous pied à terre, 
marchant au long de 

l’eau fur des roches tres : 

difficiles, & les Noura 



dut la Goyane. 125 
ques tenoient le Canor 

attache par derriere avec 

un lien , & le faifoientc 
couler doucement dans 

cet endroit bien dange- 
reux quand la Mer eft 
bañle, car la marée hau- 

te la couvre , quoy qu Al 
foitc à vingt- cinq lieués 
dans la Riviere. 

Aprés avoir paffé tant 
d'écueils par la muiferi- 

corde de Dieu | nous 
nous trouvâimes fans 
 Caffave , fans viande ou 

_ poiflon, fans Ouicou , à 
une journée & demie de 
L Caze des Sapayes ; 

Li 
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mais Dieu par fa bonté 
avoit pourveu à cette. 
grande neceflite ; car 
coftoyant la Riviere nous 
vimes un chien qui ab- 
bayoit. Les Nouragues 
appellerent celuy qui: 
pouvoic eftre à la chañle, 
& furent bien réjoüis de 
voir venir leur bon amy. 
le Capitaine des Sapayes, 
qui nous falua aufli avec 
démonftration d'amitié. 
Nous fimes ce que les. 
Nouragues n'ofoient fai-! 
re , qui eftoit de luy de- 
mander des vivres aache- 
ter , luy expofant que 
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nous navions rien du 
‘tout non plus que des 
Nouragues. Quandil eut 
appris noftre grande ne- 
ceflité il envoya querir 
fon: Canot , qui eftoit 
grand | & tres‘bien mu- 
ny de Caflive , d'Oùüi- 
cou , de viande & de 
poiflon 24 boucané , & 
nous en fourhit & aux 
Nouragues , dont nous 
le payämes {ur lechamp. 
Il nous dit que fà retrai- 
te eftoit à une lieuë de 
R , où il nous viendroit 
trouver le foir ; & que 
fon petit demy toict ne 

L ii 
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{ufffant que pour luy & 
fes gens , nous en ff. 
fions un autre pour nous. 
Ïl vint vers la nuit, &le 
lendemain il nous fit en- 

«rer le Pere Bechamel & 
moy das fon Canat,. 
jugeant que celuy des 
Nouragues eftoit trop 
chargé. ii 

Ce fut le vingt-&-un 
ue nous arrivames dans . 

l'habitation: de ce Capi- 
raine des Sapayes , où 
nous fûmes bien receus. 
À peine eftions nous ar-! 
rivez là que nous com-. 
mençâmes à penfer com-\ 
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_ nent nous en fortirions 
pour nous rendre à Ca- 
yenne , & il ne nous ve- 
noit en penfée aucun 
moyen plus prompt que 
de perfuader au Capi- 

_taine des Sapayes de nous 
y mener luy-mefme, ce 
qui n'euft efté que dans 
trois fémaines & a grands 
frais, mais Dieu y avoic 
pourveu , car le lende- 

; main nous apprîimes que 
Je jour fuivañt un Capi- 
taine Galibi viendroit 
prendre un Sapaye pour 
aller à Cayenne, & de là 
à Maroni, d'ou il vouloit 

L üij 
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ramener fon. fils qui eftoit 
là chez les Sapayes de- 
puis deux ans, &auflun 

fils du Capitaine des Sa- 
payes. Il nous receut a 
peu de recompenfe daris 
fon Canor, & nous allä- 
mes coucher dans une 
Hfletre qui eft un, peu 

"éloignée de la Mer dans 
la Riviere, où nous de- 

meurèmes le vingt-qua= 
tre. Je remarquay là 
que la Mer montoit huit 
pieds , & je conclus de 
R puifqu'elle couvre le 
dernier faut de la Rivie- 
re, qu'il n'ya que huit 
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| pieds. de pente depuis 
vingt-cinq lieuës juiqu'à 
la Mer. Durant la nuit 
ils entendirent le cry d'un 
oifeau , & dirent en Ga- 

. libis, Poila le Diable qui 
crie ; Je les repris , leur 
difant qu ïls fe trom- 

| poient, que le diabl 4 
voit poins de corps, 
qu ileftoit "Hi | 

ame, quils avoüenteltre 
UE ble & immortelle, 
ce qu'ilsnedifent pas des 

_ diables , pretendans que 
leurs Medecins ou Piaies 

_ Jes tuent avec de gros 
- baftons. Les Nouragues 
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dune Caze firent une 
ficure d'homme dans le 
Hénin par où ils pen- 
foient que le diable ve- 
noit dans leur Caze la 
nuit & les rendoit mala- 
des , afin que durant 
AE arrefteroit à a ice 
fantôme comme fi c'é- 
toit un Nourague , Îles 
Piayes qui veilleroient 
Fapperceuffent & letuaf- 
fent. Nous parrîimes de : 
cette Ile pour aller cou 
cher à Co , d'oulelen-. 
demain nous vimes plu- 

fieurs Canots de Gal ibis | 
en Mer, quialloienc vers 
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_ fa riviere des Amazones, 
& que le maïftre de nô- 
tre Canot & le Sapaye 

_allerent vifiter , fe traî- 
nagt fur les vales à Mer 

baffle, & virent dans un 
de ces Canots les deux 
Jeunes garçons qu'ils al- 
loient querir à Maroni. 

* Ils ne fongerent plus qu à 
nous conduire à Cayen- 
ne, & ne pouvant tenir 
la Mer qui eftoit trop 

‘rude , nous les primes 
de nous mettre à Mahu- 
ti, qui eft la premiere 
terre de l'Ifle de Cayen- 
ne , ce quils firent avec 
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beaucoup de travail. St 
toft que j'eus mis lepied 
fur le fable, je me mis a 
genoux pour remercier 
Dieu de fa protectiongde- 
puis noftre départ du. 
pais des Acoquas durant 
cent loixante. dix lieués : 
Car tout noftre voyage 
a cfté de trois cens qua- : 
rante licués. Nous alla- 
mes loger chez Monfieur 
Fontaine ; qui a fon bien 
dans ce quartier là ; ül 
nous receut avec grande ! 
joye. Le Pere Bechet 
vint le lendemain vingt: : 
fepc nous prendre avec : 
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deux montures ; nous 

| en empruntâmes une de 
Monfieur Fontaine , 2$ 
& nousarrivimes au Fort 
de Cayenne , où Mon- 
fieur le Gouverneur nous 
témoigna toute l'amitié 
péflble : Tout le peus 
ple aufli accouroit pour * 
nous voit , montrant 
qu'ils avoient beaucoup 
d'affection pour nous. 
Dans trois mois; ‘efpere 
avec la grace de Dieu vi- 
ficer les marais des Ara- 
carets, Palicours, Mayez, 
Marones, Couflades, qui 
{ont peuples plus ramaf- 
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fez que ceux donc Jay 
parlé dans ce recit. Voi- 
Ja un grand champ ou- 
vert aux ouvriers Evan- 

geliques, ou je fuis preff 
de conduire ceux qui 
voudront y travailler, & 
de leur découvrir encôte 
plufieurs autres Narions ; 
bien refolu, avec la gra- 

ce de Dieu , d'expofer ma 
vie pour un fibeaufujer, | 
qui eft la propagation de 
l'Evangile , & la conver- 

fion de tant de peuples. 

FIN, 
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se sersgge & 

NOTTES 
D U VOYAGE 
qu ont fait les Pe- 
tes Jean Griller & 

_ Bechamel , de la 
Compagnie delire. 
Sus dans la Goya- 
ne, l'an 1674. 

Premicre Notte 3 page $.. 
ligne 17. 

Un Fort qu ils prirent 
fr les Arglois il É 4 qha= 
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zorze'ou quinXe ans , du. 

quel: dépend encor anjour- 

d'huy la colonie affex nom. 

breufé  d'Anglois qui sy 

effoient effablis huit ou dix 

ans auparavant » fous lei 

Commandement de Milord 

VVilloughy. Ce Fort a-. 

voit esfé balty par les 

François en 1644. CT aban- 

donné par eux en 1646. 

pour les raifons rapportées 

en diverfes Relations qui 
en font mention. ri 

ss 
Seconde Notte, p.14. 1.13. 

Qui s'embonche dans les 
Mer a la partie Orientale. 

| Te TR 
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de Cayenne. 

08 

L > 

Troiféme Notte, p.14. Lis. 

Dont on fair une boif- 

fon de confifience € de con - 

leur de lait, en la délayant 
avec de l'eau , €7 fe garde 
un MOIS ; CT née NES 

naines dans des cpeces de 

Paniers doublez de feñil- 
les de Bananiers, qui ont 

quatre 7 cinq pieds de lonr | S 
gg deux pieds de large &° 
davantage. 

MUR Notte, p. #4 br 

Frere de Honfi eur. Le 

Marquis de la Barre , cy- 
de 
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devant Gouverneur 7. 

Lieutenant General pour le 
Roy dans les 1 Îles de l_4- 
merique , tant par Mer que 
par terre, €7* aujaurd-hay: 
Capitaine d'un des Vaif- 

[eaux de Sa Majefé. | 

Cnquiéme Notte, p-19. [.17. 

Dont l'embonchure ef & 

quatorxe lienës de Cayen- 
ne vers. l' Orient. 

Sixiéme Notte, p.22. 1.2: 

Vne des Nations ref 
giées dans les Terres des 
Galibis. 4 
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4 Septiéme Notte, p.22. 1.3. 

C'eft leur MA aifon , 0% 

les Indiens pendent leurs 
 Hamacs ou lits de Cotton 4 

L'heure que le Soleil fe cou- 
che ; é° en laquelle ils fe 

. retirent pour pal]er la nuit. 

Ils fe levent ordinairement 

avec le Soleil eg alors leurs 

femmes ofent leurs lits où 
Hamacs decetteCazeegsles 

… vont pendre dans le (arber, 

» qui eSf une cfpece de Halle, 

L dont les piliers qui ne fer: 

| dent pas feulement a en Jo4- 

M renur la couverture, est de 

fciilles de Palmiers 3 mais 
H ij 
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auff pour y pendre les lirs: 

de tous les bommes ex des à 

garçons de la famille, er 

mefmce ceux des Effrangers 

quand il y en. &, C'e Car- 

bet ef} dix on douze pas à 

ä# deffxs du vent de la. 

Caxze , où les femmes laif- 

Jent toAjours leurs lits ; car: 

Le an:bont de cette Care 

& fais ordinairement L& 

Caffave ; le Oüicou > O4: 

boif/on. , la cuifine SET le: 

refle du fervice qui regarde w 
La fubfiffance de la famille, \ 
Il ef} de ces Caxes qui ont 
un clage par baut on l’on 

pend les lits pour paller lan 
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| nait, Er le deffous fért de 
€ das, où les bommes paf: 
fent la journée (quand ils a 
demeurent ) à travailler 4 

leurs arcs, à leurs féches, 
eg no are qui les 
concernent : leurs occupa- 

tions. ie differentes de 
celle des femmes comme pref. 
que par tout ailleurs , entre 
l{quelles il pen a une q# “ls 
ont HJurpée für le fêxe, qui 
meriteroir un Chapitre 4 
part, co" dont on ne dira 
icy que ces deux mots en 

pallant.. Ils fe mettent an 
 litdés que leurs femmes font 
aconchées, € reçoivent les 
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| complimens de leur heureux 

acouchement , comme s'ils 

en avoient fouffert la peine, 

ep y répondent dans le mé. 

me fens que les femmes font 

ailleurs en pareille occafion, 

Certe conflume n'eff pas par- 
riculiere fenlemenr parmy 

les Galibis, mai meme en 

beaucoup d’autres Nations 

du Brefil, € d'autres par- 

cies de | Amerique. 

Îl faut encor remarquer 

à l'égard de leurs Carbets, 

ue cest le lien om ils tien-. 

nent leurs confels, ér'onils | 

déliberent fur leurs princi 

pates affaires. Ce qui ne 1e 
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fait ordinairement qu avec 

> une grande folemnité ; où 
 s'afflemblent de beaucoup 
 d'endroits ceux qui 9 font 
CONVIET ET qui ont 1n= 

| seref} de s'y trouver. 

Huitiéme Note, p.22, /.14. 

Nation voifine de l'em- 
 boncheure de la Riviere des 
cAmaxones. 

Nelithe Notte, p. 17.17. 

C'eff le pain du païs, 
Jai d'une cfpece de racine, 

- quon rape 7 qu'on preffe 
L pour en faire forrir 

Lean y qui  effur poifon fr roid 
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qui fait mourir les hommes … 

er les animaux s'ils en « 

avalent [eulement un demy | 

Verre; ce qui n'empefche \ 

. pas quon n'en mette dans. 

les fances 7 au potage, 

qu'elle rend de me: [leur gouff, 

pourven qu'elle ait boilly 

feulemenr un boïüllon 04. 

deux aprés qh0y cle n'efe 

plus mal-faifante. ï 

* 

Dixiéme Notte, p.39. 1 r.. 

Piaye , ef? le nom que w 
les" Galibis donnent à leurs 
Medecins ; qui outre law 
Medecine [e meflent au] u 
de devination, Ils ne pros 

A fellent. 
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_ feent l'an ex l'autre qu 4- 
prés avoir fait diverfes 
épreuves , entre lefquelles il 
Jen a une fi dangerenfe, 

qu'il y en à fouvent qui 
en crevent. Îls pilent des 
feäilles vertes de Tobac, 
7 en expriment le fuc, 
dont ils boivent la valeur 
d'un grand verre, € iln'y 
a que les “remperamens ex. 

_trémement robufles qui er 
_échapent : outre plufieurs 
fimples,gommes co bois dont 
ils fe fervent pour la gue- 
rifon des malades gx des 

| bleflez HS fuccent auffi les 

+ malades en quelque endroit 
N 
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du corps qu'ils reffentent la: 

douleur ; €r cette maniere. 

de traiter ef} prefque to4- 
jours avec faccez. 

Onziéme Notte, p.so.Î.4. : 

La raifon pour laquelle 
ils employent tanbde temps 

à faire leurs Canots, efbr 

qu'aprés avoir fair 4 COHPS 

de hache une fenre d'un. 

demy. pied de large , x 
d'autant de profondeur dans 

toute la longueur du tronc 

de l'arbre qu'ils ont choifi 
co abattu , ils creufent le: 
reffe a petir feu , éT.ce HR 

vail qui cé tres lent, dure 1 
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à proportion de la grof- 
feur de l'arbre er de la 
longueur qu'ils donnent à 
leur Canot. (etre maniere 
de travail qui eff fort lons, 
fert extrémement à la durée 
de leurs Canots, qui font 

| prefque incorruptibles : apré 
cela le ver ne sy attachan. 

point ; à quoy fert a} La 

dureté du bois ,. n7y.en 
ayant prefque point entre 

les Tropiques qui n'ait cet- 

tequalité. FUN 

_ Onzién'e Notte, p 57. lé 

à C'éffla marchandfe qu 

a cours parmy ces Pemples 



so Nottes du voyage 
comme Haches , Serbes, 
Cofreaux , Miroirs, Ha- 
MEÇOnS , CIC. 

Douziéme Notte, p. 62. 17. 

Cou£ftume de cette Na- 

tion. 

Treiziéme Notte, p.64. 1.5: 

* En 1625. les Anglois ren 
terent un cfhabliffement | à 

Cayenne , dont ceux cy 
effoient apparemment , qui 
ne leur reul]re pas , 1 In: 

diens les ayant défairs pour 

s’effremal zouvernez à leur: 
égard. Leur principale ba- 

bitation eftoir à Cayenne, 
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fur la riviere de Remire. 

La même chofe arriva quel. 
| ques annees aprés aux Hol. 

 landoïs. | 

 Quatorziëme Notte, p.71. 1, s. 

_ La ponpe des grands 
| Canots effant ordinairement 

poftiche 04 dapolique ils la 

calfatent ., ow calfeutrent 
avec de la terre graf]e, qui 

_fe délayant à l'eau de temps 
en temps, ils font oblivex 
dy en mettre de nouvelle, 
er cef ce quils apellent 

_ raccommoder le Canor. : 

* : 

LI 

NT 
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Quinziéme Notte, 
p 72. L30 

C'eff une Riviere dont 
lemboucheure eft entre celle 
des Amazones ex celle de 
Cayenne , environ à vingt 

dienës de celle d'Aproïazue ; 4 

ex c'eft d'où Monjfreur de 
Lery Gouverneur de (ayen: 
ne chafla auec dix hommes: 

fix on fept cens Hollandois 

pendant les dernieres guer-, 
Tes qu'on 4 CHES 4VEC EUX. 

Ils y avoient un Fort avec 
du (anon : Ils fureut aulfil 
chaÎlez deux fois en ce mê.… 
me temps de la Riviere 

d'A Peroïague,ou ils avoient. 
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awf]: un Fort avec du (a- 

‘non. ‘ du 

… Seiziéme Notte, p.81. 1:13. 

…  Tamouci, on T'amouchi 

Let dire vieux ; 7 Cabo 
Jignifie le Ciel ‘en langue 

Galibienne. La 

Dix-feptiéme Notte 3 PSG, 

” Lors que les Anglois 
partw des Barbades avec 
quatre 04 cinq Fregates , 

Vinrent faire: defcente 4 
Cayenne en 1666. Le Pere 

Griller y efloit Supcrieur 
des Fefuites,, eg fur quel- 
que temps parmy les An: 

| N ui} 
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glois , qui le laifferent à 

‘ayenne avec le refle de La 
Colonie lors qu'ils en parti- 

rent. ; | 

Dix-huitiéme Norte, p.90.l.12. à 

Il cf VTay que ‘pendant 

leurs repas ordinaires ils boi- 

vert pEm , 04 pour mieux 

dire ils ne boivenr jamdïs, 
€ aprés le repas ils boivent 

un coup pour l'ordinaire; 
mais dans les affemblées 
qu'ils font tantoft pour 
des entreprifes de guerre, 
quelquefois pour commencer 
un Canot , d'autres fois 
pour le mettre à l'eau, pour 

{ 
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faire un Capitaine, l'ad-. 

mettre dans leur Confeil, 

aprés l'avoir expoé 4 di- 

verfes 7 rudes épreuves, 
Ils font des. réjoiiffances 
qui durent fouvent trois 04 
quatre jours ; ce que les 
François appellent faire un 

Vin , qui continué jufques 
ace que leur boiffon foir 
finie. * Ils en font pour celæ 

de trois ow quatre fortes 
differentes | dont il y en # 
qui deviennent tres -fortes 
par la fermentation ; telle 
eff celle qu'ils appellent Pa- 

dinot, qu'ils font avec de l& 

Caffave plus cuite qu'a l'er- 
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dinaire , € quils mettent 
oure chaude en pile €r° l'un 

} 

ne fur l'autre ; jufques a ce. 
qu'elle commence à [e mor. 
frs aprés go ils la méê-« 

lenr avc des patates çou- 
pées en petites parties auf 

bien qe la Calave dans È 

de grands vaifeaux de ter- 

re cuite, que nos François 4 

appellent Canaris | "er les \ 
Provençaux eg Efhaxnols 4 

Tarres : [urgnoy ayant mis \ 
#ne guanticé d'eam propor- à 
tionnée ; ils laiffent le tour 
fermenter &7 boüillir jufe | 
ques 4 ce que ectre boif]on . 
ait acquis la force quils 
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; af rent ; ce qui arrive aprés 
cinq 04 fix jours de fer 

mentation.  Îls la paflent 
Avant que de s'en fervir, 

€ alors elle eff de couleur 
€ de conf iffence de la biere, 

‘de bediconp meilleur goufrs 

mai beaucoup plus fumenfe 

ex éhyvrante. Îls onr en- 
cor de plufreurs fortes de 
boifJons dont ‘la diverfité 

vient des differens fruits 
dont ils la compofent. Mais 
celle dont ils fe fervent or. 

_ dinairement ef blanche com- 
me. du lait | ée de mefme 
conf lence. Elle rafraichit 
7 nourrit beanconp , & 
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cJE compote de Caflave cui. | 
te a l'ordinaire , éo* de Pa- 
tates cuites enfemble à juf- 

ques à confifience de pâte 
qu'ils mettent dans des pa- 

niers donblez de feuilles de 
Bananiers , eg’ qui 'L con- 

ferve bonne pendant un 
mois ; aprés quoy elle s'ai. 
grit 3 mas plus tard fi on 
la tient en lien frats. 

Juand on s'en veut fer- 
…"Vir on en délaye avec de 
l'eau une certaine quantiré 
Proportionnée au bein pre- 
Jens qu'on en a , er on la 

pale fi on « le loifir car 

fouvent on la délaye c9° on 
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la boit [ans la palfer, és 
lors qu'on y melle du fucre, 
ou des canes de fucre pil- 
lées , elle approche fort du 
“gouft, de’ la couleur er de 

la confifience de l'Orgeate, 
dont l'ufage eff ven icy 

d'Italie depuis quelques an. 
nées. Ce dernier breuva. 
ge s'appelle* Ouacou dans 
la Terre ferme , 7 dans 
les Iflés Ouicou. On croit 

que la raifon pour laquelle 
les Européens ne [çauroient 
jamais parvenir a le aire 

fi bon que les Indiennes, efl 
quelles mäâchent les Para. 
res er la Caflave avant 
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que de bouillir enfemble CS 

qu'elles entendent micux: 

jufques à quel point de 
cotion cela doit efire pour. 

avoir [a veritable perfe-" 

ion. Cela eft encor plus 
dégouflant à voir fairequ'à 
bre; le vin foulé par les © 
pieds fales des Vignerons | 

ne l'eff pas moins ; mais W 
l'ébulition de l'un er de 
l'autre corrige tOURES ces 

malpropretex. | 

 Dix-neuviéme Note, p. 95.1. 12 

Cet la maniere ordi- \ 

naire dont 1ls expriment 

es cha que me put 
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nombrer , en difant Enoüa- 

ra, c'efi 4 dire aurant que 
cela. L es. 

Vingtiéme Notte, p. 98. 1.1. 

.… O# Parima ; € cette 
Nation cf? fitnée vers la 
fource de la Riviere de Ma- 
rony…, dont lemboucheure 
ef à quelque cinquante 
licuës de Cayenne vers le 
Couchant., €r a trente de 
la Riviere de Surinance, 
o% les Æollandois ont un 
Fort que lés François bä- 

tirênt en 1644. C7 qu'ils 
furent obligex d'abandon. 
mer en 1646. faute de rece- 

/ 
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voir du fecours de France. 

Ce Fort ef} à trois lienës de 
l'emboncheure de Suriname 
fur la droire en y entrant. 
Milord Villoughi s'y retira 
en 1648. OH 49 AVEC Une 

Colonie de mille ou douze 
cens Anglois , qui comme, 
[y tenoient contre Crom- 

vel le party du Roy d’An. 
_gleterre dans les Barbades, 

C'eft à dire les Ifles Angloi- 
fes des Antilles ; les Ans 
glois appellant toutes ces 
Lfles-la Barbades | comme 
nous appellons Ifles de faint 
Cbriftophle tout ce quil y a. 
d'Ifles Antilles occupées 
a eu PF 
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par les François. 

Vingt uniéme Notte, p.1o1.1.7. 

Ferrement , éef} routes 
fortes d'outils. propres aux 
Indiens , dont il y en a de 
trente , de vingt cinq , de 

inst, C7 de quinxe fols : 
comme des Haches on Coi- 
gnées ; des Serpes a manche 
de bois, d'autres à manche 
de fer en doüiile d'une pie. 
ce, que les Normands ap- 
pellent Hanfards rene 

peuvent amancher ; des Af° 
fettes ; où Aiffeites , outil 
de Tonnclier , que ls Nor. 
mands appellent Tilles. Cet 

O 
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Outil fert aux Indiens pour. 
faire leurs Canors cr pour» 

cren{er le dedans de l'arbre 
qu'ils y ont defhné.. Ils fe 
fervent auf de Planes , au. 
tre ontile de Tonnelier , tant 
pour le dehors de leurs (a- 
nots , que pour d'autres =. 

| Vrages. 

Vingt'deuxième Notte,por.Lin | 

Hamac ef} un li de co: 
ton à la maniere des In- 

diens ; bien qu'ilsfe fufpen- 

dent tous par les deux bouts 
lors quon vent fe coucher« 

dedans , quelquefois à deux 
arbres de dix on douxe pieds 
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de diflance à quelquefois 4 

deux des piliers qui Joûtien. 

nent leurs maifons on Car- 
bet$ ; Ils ne laiffent pas 
d'effre fort differens en ma. 

here gg" .en ouvrage. Tous 

les Hamacs (par exemple ) 

qui fe font depuis la Riviere 
des Amazones jnfques aOre- 
noc,font decotton, pleins, eg’ 

prefquerous [ans frangeaux 
deux bords. La plufpart 
peints de Rocow , ou couleur 

rouge ; AVEC des comparti- 

mens en guillochis faits 
avec alex de proportion cr 

de jaftefle. Ils font les plus 

cffimez (fur tout dans les 
© 1] 
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1 Îles ) pour l’ufage , parce 

w'ils durent plus , er re- 
fiffent davantage que ceux 

du Brefil , qui font genera- \ 
lement tous à jour, € de u 

fil de coton resors , Cr bien 
plus fin queceux de la Guia: 
ne, qui font de fil de coton 
retors ailfr , Mais plus gros. | 

Ceux du Brefil ons tous 
une grande frange à cha. 
que bord , e7 la plufbart 

rt façounées ; x les Bre. 
fliennes [ont f'induffrieufes, 

ue de cent lits de coton 

quon apporte d'un mefme \ 
endroit , il ne S'en trouvera 

pas deux dont les façons N 
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_foient femblables. Les Ga. 
libis les peignent prefque 
‘tous de TOuTe aprés qu ils 
font faits er pendant : 
qu'ils font encor [ur le 
meftier. Les Brefiliennes 
nen font prefque que de 
blancs, er s'ils y mellent 
des couleurs ‘on roHges , 0 
bleuës , ou vertes, er fou- 
vent toutes les trois couleurs 
avec le blanc : c'eff au'elles - 
employenr le fil déja teint, 
€7" ainfi les hommes n'yrou. 
chent poinf; au lieu que les 
lits ne [ont peints dans la 

_ Guiane queipar les hommes, 

aufquels les fermes les l'aif- 
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* fent pour cela, aprés qu'elles 

en ont achevé le tiffe. Er 

le riffu fe fair ainfi tant. 

au Brefil quen la Guiane. 

Tout leur métier confifc en 

deux rouleaux de bbis de 

buit à neuf pieds de long, 

eg de trois 4 qHaire pouces 

de diametre. Les deux 

bouts d'un dé ces Rouleaux 

portent far deux traverfes 

à buit ou neuf pieds de ter- 

re plus où moins , felon la 

lonxn eur que | OHVrIErE VENT 

donner à fon lit , on quiluy 

a cflé. ordonnée. Lautre 

Rouleau eff jufrement ah 

defous » @ Cf Jar cs 
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denx Rouleaux que là chat. 
ne du lit eff pofée. Aprés 

_quoy elles ont une efpece de 

Nanvitte qu elles fonr paller 

entre les fils pour ourdir la 

trame en maniere de roile 0: 

- dé drap. Er comme elles 
pallent leur Nanerte fil 
aprés fil, lun deffus ér 
autre defous , ce travail 

ef? d'une extrême longueur, 
7 n'a p# befoin d'une 

moindre patience ge “ 
leur, 
Ceux du Brcfil rase 
beancoup plus de façon , il 

L'y faut plus de. a ps 

plus d'indnfirie , @r les uns 



+ 
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TR les autres font dur 

tres - grand debit dans les 

fes, où tous les Eu- 

_ ropéens prefquer s’en fer- 

Vent ; l'ufage en eff même 

tres bon en Europe, fur 

toureon les Lits font ordre 

nairement mal propres € 

tres MauWVaAIs ; parriculiere- 

ment en Efpagne és en Îta- 

Le, où, comme ils. font tres 

legers , on les peut porter 4 

peu de frais, les plus grands 

de ces lits ne pefant pas plus 

de ang ou fix livres ,& 

ceux du Bref la moitié « 

moins , parce qu'ils font 4 4 

jour eo plus fins... Avec M 
| LR deux | 

? 



__ dansla Goyane: 17 
deux tirre-fonds, on deux 
cloux on les peut pendreipar 
sonb,, er les: Indiens difpo. 
fent: les piliers qui :foñrien- 
nent. le comble de leurs mai: 
fons\dans.des diflances.pro- 
pres 4: cet “afage : .Ilsine 

vont point en. Campagne: 
fans cela. , quoy quil yen. 
ait stohjours: de. veste, dans 
leur habitation pour. les frs, 

venans cles. Effrangers. : 
Ils fe fervent auffi de ces, 

lirs prefque dans toute l'A. 
merique meridionalle, 4 por. 
teriles bleffez , ou les per. 
OnnEs qui ne (Adi mar: 

chers. Les. dirs. qui. [ons. 
À ais k P 
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déffineZ à cer. nfage: ons 

à chaque bout un gros.am 

neau , “qu'ils pallent dans 

ane perche affex longue pour. 

le lir , eg* ajfex forte pour 

porter un homme ; € deux 

Indiens ; l'un devant, € 

l'autre derriere, mettent fur 

“leurs épaules chacun un bont 

de la Perche paffée dans les 

deux anneaux du lit dans 

lequel ef celuy qu'ils por- 

ton. 

Les LAronarues ;. les. 

Aÿäotes ; eo la plufpart: 

des autres Nations qui 

font vers la riviere dO-. 

renoque font leurs lèrs de fil 
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de Pite en maniere de Re- 

<eaux » ET qui 1e fafpen- 

DA 

dent comme ceux -de (oton. 
La Pite eff un efbece de 
chanvre on de lin , mais 
beancoup plus long e9° plus 
blanc , dont ils fons leurs 
sordes , tant pour les ma- . 
meures de leurs Canots 7° 
pour leurs Voiles, que pour 
d'autres befoins , la Pitere. 

fiffant beaucoup plus . parce 
qu'elle ef? plus forte que le 
chanvre , qui ef bien plus 
pourriffant 4 l'eau. Ils en 
fonr du fil tres fin pour ac- 
commoder leurs flêches , gr 
pour d'autres menus ufages. 

P 1} 
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Vingt-troifiémeNotte,p: 124 Lis, 

C'eft un Hameçon en 

langage Normand. 

VingtquatriémeNotte, pn7l 10 

 C'eff à dire foré fans fel, 

ok defSeché fur une efpece de 

gril fait de baftons élevex 

de trois pieds ou environ) 

au deffus du feu: on boucane. 

auf la viande comme le 

poiffon , er le mot, de bou- 

caniers vient de la, ét de 

ce qu'ils ne vivent que de 

viande ou de poiffon aprefté 

S “ 
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de la forte. C'est le nom 

_ .qu'on a donné aux François 
qui [ont dans [ Ifle de faint 

Dominique > parce qu'a- 

vant qu'ils y euffent des 
babitations comme ls en ont 
aujord'huy vers la partie 
de L'Ifle qui regarde le Cou. 
chant, ils ne Vivoient que 

de chairs ainfi cuires, des 
bœufs ég° des vaches qu'ils 
guoient pour en avoir la 
peas ; € qu'ils ‘vendoient 

_enfuite aux Capitaines-des ; 

Nanires | pour des F nfils, 

de La Poudre ; des Chemi- 
fes, éy des Calleçons, ce qui 
failoit tont leur éawipegs 

ii} 
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Ils efloient lors vagabonds 

. dans l'Ifle ex fans maifons; 
mais aujourd buy ils y ont 
des habitations , ET 7 fons 

force Tabac, malgré les Ef. | 

pagnols. Ils font comman- 
dex par le Gouverneur de 
la Tortuë , qui eff une pe- 

tire Ifle qui ef proche er 
‘au couchant de celle de 
S. Domingue ; €r l'ontient 
que le nombre de ces Bou- 
canitrs pale celuy des au- 
tres François qui font dans 
toutes nos Isles de l' Ame. 

rique appellées Antilles. 
Ces Boucaniers ont fait des. 

achions de valeur fi furpre- 



dansela :Goyané. 177: 
nantes contre les Efpagnols, 
tant 4 Portoclo, à Pa- 
nama dans la nouvelle 
 Efhagne eo ‘ailleurs | qu'à 
peine pourroit on croire ce 
que nous en ont appris les 
Relations de ce païs la, 
fans le foin qu'a pris de- 
puis pen un  Ffpagnol 
dimmortalifer leur me. 
moire,  1l nous a donné 
en fa Langue l'hiffoire de 
diverfes expeditions de ces 

_Avanturiers en un Volu- 
me in quarto ; Imprimé 
à Cologne en 1681, avec 
F1 gures. 

P iii 
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Vingt: cinquiéme Note, pe 1. 
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Commis 04 ATrst “a 

M onfi jeur.Touret, qui J4 

une fort belle Sacrerie. 
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GUEST esse 

RELATION. 
HN DE LA | 

GUIANE; 
| ET Dre 

COMMERCE 
| qu'on y peut faire, 

| ES A Guyane eft un 
à MSN grand Paÿs dans 
== |à Terre ferme 
de l'Amerique I Sep- 
tentrionale , qui s'étend 
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en latitude depuis la li- 
gne Equinoctiale , juf- 
ques au dixiéme degré 
du cofté du Pole Arcti- 

que , & en longitude, 
depuis la riviere des Ama- 
zones jufques à celle. 
d'Orenoque ; ce qui 
comprend pres de qua- 
tre cens-“heuës de Coftes, 
avec une profondeur im- 
menfe dans les terres qui 
font limitrophes du Bre- 
fil du cofté du Midy, & 
de la nouvelle Andalou- 
fie vers le Couchant. 
Nos Navigateurs Fran 

_çois ont accouftumé de 
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donner le nom de Cap 
de Nort à la Guiane, à 
caufe quil eft le plus re- 
marquable de certe C6. 
te, & que ceux qui y ont 
affaire y vont prendre 
ordinairement la con- 
nojflance de la terre, 

Ce Cap eft entre le 
deux & le troifiéme de- 
gré de latitude Septen- 
trionale, & entre le trois 
 Cens quarante-cinquiéme 
& le trois cens quaran- 
te.fixiéme degré de lon- 
oitude. Cet endroit du 
Continent eft arroufé de 
quantité de Rivieres, 
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dont il y en a qui peu- 
vent porter de grands. 
Vaiffeaux bien avant dans” 

leurs embouchures, & le 
long defquelles on peut 
faire un nombre infini 
d'érabliflements , dou 
l’on tirera des avantages 

“confiderables, tant par 
le moyen du trafic avec 
les naturels du Païs, & 
par des pefches qu'on 
peut faire dans ces Ri- 
vieres & le long de la 
cofte que par le travail. 

& l'induftrie de ceux qui. 
sy établiront. Al 

Les divers établifle. 
+ 
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ments que les François 

_y'ont faits en differens 
tems fonc aflez connot- 
tre la pofübilité qu'il y à 
de vivre en bonne intel. 
ligence avec ces peuples 
pourveu qu'on les traitre 

avec plus de douceur, & 
qu'on en ufe avec plus 
de bonne foy que * n’ont: se 

SE \ arren’ya- 
fair jufques à certe heu-ivoi poin: 
re rous ceux entre les! j%, 5e 
mains de qui eft la con- "°r- 
duire de ces fortes d’en. 
tréprifes  eft: tombée. 
Les mauvais traitements; 

qu'ls-en ont receus di- 
verfes reprifes ne les ont 
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pas rendus incapables de 
reconciliation , comme 

l'experience fa fait con-… 
noiftre , & comme nous 
l'avons éprouvé en dif- 

 ferentes rencontres. 
: Ils fonc doüez d'un. 
aflez bon fens, qu'ilsont 
cout loilir de cultiver & 
de polir par une longue 
fuite d'experiences que 
leur procure une tres- 
longue vie + Car c'eft 

mourir jeunes parmy 
eux, que de ne vivre que 
cent ans. : 112 ui 

[ls ne jugent pas mal, 
& ont des opinions aflez 
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raifonnables des chofes 
qui fonc de l'eftenduë 
de leur reflort , & de la 
portée des feules lumie- 
res naturelles, dont ils 
{ont pourveus. 

+ Ils .obfervent exacte- 
ment Jeurs paroles , & 
pratiquent : inviolable- 
ment la maxime de ne 
faire à autruy , que. ce 
qu'ils voudroient qu'on 
leur fift à eux mefmes. 

Ils fonc plus. pacifi- 
ques qu'enclins a la guer- 
re , qu'ils entreprennent 
neanrmoins quand ilsen 
ont quelque fujet legiti- 
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me , ou que la vengean- 

ce ou l'honneur les y En: 

gage. 13] 
Ils font affez laborieux; 

bien qu'ils ayent de la 

patience & de l'adrefle 

pour Ja pefche & pour 

la chafle , ‘ils ont néant- 

moins affez de prévoyañ- 
ce pour ne vouloir point 

laifér dépendre leur fub- 

fiflance du hazard ; & 

pour cela ils culcivent 
volontiers des terres à 

proportion de leur be: 

foin, & de la grandeur | 

de leurs familles. 
‘ Avant que l'Europe 

leur 
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eur euft fourny pour 
cer effet dés outils de fer 

& d'acier, ils en failoienc 
de pierre dure : mais ou. 
tre que la peine de les 
faire leur eftoit infupor- 

table , celle qu'ils avoient 
“encore à s'en fervir eftoic 
fi grande, qu'ils en aban- 
donnerent Pufage aufli 
toft qu'ils eurent éprou- 
ve qu'ils faifoienrt plus de 
travail en un jour-avec 
nos Haches, nos Serpes, 
& nos Cotteaux qu'ils 

* n’en failoient en fix mois 
avec leurs outils de pier- 
re qui ne fervent plus 
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de rien aujourd'huy qu'à 
faire admirer leur pa- 
tience dans les Cabinets 
des curieux. . 

Is parlentune Langue 
qui eft non feulement 
entenduë de toutes les 
Nations que les Efpa- 
gnols d'un cofté & les 
Portugais de l'autre ont 
obligées de fe retirer. 
dans la Guiane ; mais 
elle eft intelligible mef 
me aux Carraïbes , qui 
font Les naturels des u 
Antilles, & qui s'en fer. : 
vent. Ce que j'ay re- 
connu avec les Indiens 
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des Ifles de S, Vincent, 

de la Dominique & des 
autres où Jay eu ocCa- 
fion de les entretenir, 
Enfin cette Langue S'É- 
tend & fe parlé en plus 
de 400 lieuës de Cofîes, 
& en beaucoup d'en. 
droits à plus de fix vingt 
lieuës avant dans : les 
terres. 
Ils nourriffent de tou- 
res forrés de Volailles 
domeftiques , qu'ils. 
nous apportent pour les 
babioles qu’on leur don. 
ne, aufh bien que le oi. 
bier | qui y eft en tres- 

Qi 



190 Refation Hal 

grande abondance. Il 
n'y a pas moins de poif- 

fon non plus ; vrant de 

mer que d'eau douce. 
Ils nous bañiflent des 

mailons à leur maniere,, 

qui font affez commodes 

pour le païs. Ils défri- 

chent nos terres, ils por- 
tent nos Lettres , ils fer- 
vent à embarquer & à : 
débarquer les marchan- | 
difes des Vaifleaux ; & 
enfin il n'eft preique 

point de fervice qu'on. 

n'en puifle tirer par la … 
douceur & par les cho- 
es de peu de valeur” 
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qu'on leur donne, & qui 
leur font propres ; ils en- 
reprennent mefme de 

charger des Navires en- 
tiers d'une efpece de poi- 
fon qu'ils pefchent à 
lHarpon dans les Rivie- 
res , & que les François 
appellent Lamentin ; & 
cela à des conditions fi 
modiques , que ceux qui 
font le negoce par leur 
moyen , y trouvent toû- 
jours un tres-grand pro- 
fit, parce que le debiten 
eft toùjours prompt & 
afleuré dans les Ifles, où 

il s'en fait une grande 
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confommation. En for: 
te qu'on peut dire que 
cette efpece de poiflon 
& la Tortué de mer {ont 
la moruë de la Terre- 
ferme & des Antilles. 

Et ce neft pas une 
moindre manne pour les 
 Colonies d’entre les Tro- 
piques , que la Moruë 
l'eft en Europe & ailleurs. 
Cette peche fe fait pen- 
dant toute l’année dans 
la plufpart des Rivieres 
de cetre Cofte’, à la dif: 
ference de la pefche de 
la Tortuë, qui ne 
fait que pendant trois 
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ou quatre mois de l’an- 
née, pendant lefquels les 
femelles viennent faire. 
leur ponte dans le fable 

au delà des bornes , qui 
font marquées par les 
plus hautes Marées |, & 
cela en fi grande abon- 
dance { fur tour aux pla- 
es les moins frequen- 

tées} qu'il eft difficile de 
fe le pouvoir imaginer: 
Car dix hommes en re- 
tournent plus en une 
nuit , que cent n'en 

peuvent habiller en une 
femaine. | 

Pendant la nuit, qui 
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eft le temps feul qu elles. 
prennent pour venir fe 
décharger"de leurs œufs 
on attend qu'elles ayenc 

_pañlé la ligne que les 
plus hautes Marées dé- 
crivent , aprés quoy Of 
fes retourne fur le dos 
parce qu'eftant une fois « 
en cereftat, elles ne peu- # 
vent plus fe remettre fur 
leurs pieds pour rctour- 
ner à la dr "4 

Entre les Plantes que 
les Indiens cultivent dans 
leurs Jardins , le Cotton 
eft une de ceiles qui les 
a le plus, princi. 

palement 
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palement les femmes 
qui en font leur ne 
goce particulier , & qui, 
par ce moyen.en tirent. 
de quoy fe parer , le 
fachant filer auf fin 
u'on le fouhaitte, Et 
i les defordres arrivez 
dans les Colonies de la. 
Terre ferme n'avoient. 
empefché d'en faire un: 
negoce reglé, comme il: 
auroit efté facile de. 
faire; fans cela on au- 
_roit pü en fournir toute 
l'Europe en toute les. 

_manieres dont il peur, 
“éftre employé, Le HS 
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les Féinçois sen don: 
naflent d'autre peine 
que celle de le recevoir 
acaufe de linclination 
naturelle & generale 
que les Indiens ont : 
pour le travail & pour 
la Dbraverie , eftimane 
un grain de criftail.pour 
mettre à leur cou ou à 
leurs oreilles, aurantque 
nous ferions icy un dia=! 
ment de pareille grof- | 
feur. 
Auflr comme chacun 

-{çait que le: Corton eft: 
une des Marchandifes 
qui fe confomme le 
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plus en Europe & donc 
le prix varie lé moins, 
les habitans des Ifles 
n'en auroijent point a+ 

_bandoné la Culture s’il 
ÿ avoit eu fufhfament 
de femmes pour le f- 

ler; fans quoy le tranf 
porc ne sen peut faire 
qu'avec beaucoup d'em. 
barras & peu de pro- 

Les Hamaés ou lits 
de Cotton que les 
Indiens nous vendent 
pour une ferpe ou pour 
une hache {e debirent 
apres dans des Ifles avec 

| Rij 
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“un profit confiderable | 
chacun y ayant le fien, 
& nen venant que de 
Ja Guiane, & rarement 
du Brefil acaufe du peu 
de commerce que les 
François y ont, 

Le Rocou eft une 
teinture rouge & de 
prix lors qu'elle eft na- 

turelle ; comme les In- : 
diens nous la vendent, 
& quelle na point. 
encor cfté falfifiée par. 
les Eftrangers qui l'ap- 
portent en Europe. : ! 

On tire d'eux encore . 
diverfes fortes de Gom- . 
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mes de bois & de ra- 
cines. propres à la Me. 
decine & de grand debit 
en France , aufh bien 
que des bois propres à 
Ja teinture & la fabri- 

_ que des Cabiners & des 
ouvrages dé marquet- 

terie ; entre lefquels ef 
le dis de Lettre que les 
Hollandois apellent Ler- 
tre-hout ; qu'on nom- 
me en France bois de 
la Chine, & qui ne 
croift en aucun autre 
lieu du monde quen 
cer endroit du Conti. 

“nent. Les naturels du 
KR ii 
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pais Le coupent & Île 

portent à forfait, juf£ 
ques aux Vaifleaux à fr 
bon marché, que le 

millier pefanc ne revient 
au plus qu'à un écu, & 
s'eft long temps vendu 
cent écus le milier & 
Jamais moins de cent 
cinquante livres. 
Outre les Animaux de 

phifr comme font les 
Singes de diverfes efpe: 
ces ; les Sapajoux, les 

_ Tamarins, les Sagouins, 
les Perroquets, les Ar: 
ras, les Tocans , Job 
mets, encor quantité 



de la Guyane 10% 
d'autres choles que Île 
pais produit , pour dire 
que. l'eftenduë de cette 

grande ‘Ferre a encore 

l'avantage fur les Ifles 

de l Amerique qu’on ne 

doit point apréhender 
de la laffer comme on 
voit par experience 

qu'il arrive à ilfle de 

Saint Chriflophe & aux 

autres de peu defpace , 

. ou la terre eff devenué 
prefque ftenile à force 

de. porter : fans qu'il 

foit poffible de la laiffer: 

_ repofer acaufe de la pe- 

 te*eftenduë que cha 



202 Relation 
que habitant en peut 
avoir ; ce qui n'empef 
che pourtant pas qu'il 
ne sen enleve encor 
chaque année une quan 
tité prodigieufe de Su- 
cre , fans le Gingem- 
bre, Findigo, la Cafe 
& les autres Marchan-. 
difes qui s’y culrivent & 
qui s'y fabriquenr. : 

Le païs eft diverfifié 
de colines , de plaines 
& de preries : Er il ny 
a prefque point de mon- 
tagnes qu'on ne puifle 
cultiver avec beaucoup 
de profit, La terre y et 
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fi fertile par cout, qu'un 
homme avec fes bras y 
peut faire des vivres 
ailement pour vingt per 

fonnes , tant elle eft ai- 
fée à béta. Les fruies 
y font excellens & en 
‘abondance , tous nos 
legumes y  croiffént 
toute l'année en tres-peu 
de remps & fans diftin= 
_étion de faifon, & com-. 
meïl ny a jamais d'Hy- 
ver, les arbres y font 
fucceflivement chargez 
de fleurs, de fruits & 
toujours de feüilles. 

… L'air y eft tres-bon & 
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le climat fore doux bien 
que ce païs foit entre . 
des Tropiques: & la cha: 
leur y eit. continuelle. 
“ment temperée par un 
vent frais d'Orient qui 
y regne toute l'année à 
la referve de la nuit que 

le vent qu'on apelle Brife 
vient de terre. & ne {€ faic 
{entir qu'à une ou deux 
lieuës vers la Mer. | 
Les eaux y font excel. 
lentes, & fe confervent 
en leur bonté pendant 
Jes plus grands voyages, 
comme on léprouve 
fouvent en Europcoü on 
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_ neles trouve jamais cor. 
_ rompuës au retour des 

Navires qui en ont fair 
leurs provifions en ce 
pais-là, Il ne faut pas 
omettre qu'il y a dans 
certe cofte plufieurs Ifles 
{1 propres à la nourriture 
des beftiaux que pour. 
vüqu'on y obferve quel. 
ques precautions , il ne 
faut pas douter qu'il n'y 
en ait dans peu de temps 
un aufhi grand nombre 
a proportion ({uppofé 
qu'on y en: porte ) que 
dans les autres Ifles où 

les Navires vont tous 



2.06 Relation de la Guyane. 
les jours charger de 
cuirs , comme à fainc 
Domingue 6e ailleurs. 
.. Cecy n'ayanr <fté 

fait que pour {ervir de 
Memoire fuccinr pour la 
 Guiane en general & 
“pour Cayene en parti- 
culier, on. na pas jugé 

“À propos de s'étendre 
davantage ny. donner, 
plus de detail d'un pays 
où nous avons a prefenc 
une Colonie de laquelle 
on attend quelque Rela, 
tion qui noys en infor. 
mera plus a nplement, 

. 
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